
9èine année QUEBEC, V NWRK.i/l 1er DECEMBRE 1865. Numéro 126

non ri '1 :

JOURNAL DES J M E RETS CANADIENS
tHE CîROIR ^EHPERF 1ST T’A IMF.

INiifettlifHUX.

Rome, 8 novombro.
Aleajacta est.... Dumb la nuit du 5 

au 6, un prumior détachement do Fran­
çais a traversé la ville pour se rondro A 
l’embarcadère central dos chemins de 
for. Peu do personnes Icb ont vus, et 
on rapporte qu’ils marchaient on silence, 
la tête penchée et en suivant lew rues les 
plus désertes, comme des gens qui ont 
conscience de commettre une mauvaise 
action.

Dans la nuit du 0 au 7 et du 7 au 8,— 
toujours la nuit,—d’autres détachements 
ont quitté Rome; il reste encore le 19e, 
qui partira demain.

Ce ’premier contingent se compose 
d’environ 4,000 hommes, répartis comme 
il suit ; un bataillon do chasseurs de 
Vincennes, un régiment de ligne, doux 
escadrons de hussards, deux batteries
d’art il lorie. .

la; corps d'occupation ne comprend 
p| h h que 10,000 hommes environ, savoir 
15 bataillons . . A cinq régi­
ments de ligne, une batterie non montée, 
deux escadrons de hussards et quelques 
soldats d’administration.

L'intendance a traité avec le chemin 
de fer pour le transport des hommes à 
Civita-Vecchia A raison de 75 centimes 
par fantassin. Au fur et A mesure que 
le» détachements arrivent, on les embar­
que ; le départ aura lieu le 12, non nour 
Toulon ou Marseille, mais pour Port- 
Vendres.

La tranquillité publique est parfaite. 
Les Romains ont appris la nouvelle sans 
témoigner la moindre émotion. Tout le 
momie convenait, d’ailleurs, que le pre­
mier départ aurait lieu ; beaucoup 
admettent que le second s'effectuera ; 
mais personne ne croit au troisième. 
On Be dit avec raison que 10,000 
hommes sont plus que suffisants pour 
i plir la missiomle la Franco dans 
l'Htat pontifical ; 5,000, 2,500. au besoin 
mi régiment sagement distribué entre 
les principales villes y suffirait.

Une sérénité inaltérable règne tou jours 
au Vatican. Le Pape a reçu, avec son 
enjouement habituel et sans aucune allu- 
aion A la situation, les soldats qui ve­
naient en foule lui demander s.i bénédic­
tion et faire bénir des chapelets ul des 
médailles. Ou remarque seulement que

vaise humeur. Le général, vous le sa­
vez, tenait beaucoup A ce qu’on ne lui 
eolevAt pas un homme: il s’imagine 
avoir perdu quelque chose depuis qu’il 
tden commande plus que 10,000.

Il eut positif quo l’Kmpernur n’a donné 
aucune instruction A M. do Sartigcs et a 
mémo fait en sorte Je ne pas le recevoir, 
dependant, l'ambassadeur continue A 
obséder le Pape de ses demandes A tout 
propos. A propos do l’armée, des fi nances, 
etc. 11 a donné hier un grand diner an 
cardinal Antonelli et aux principaux 
membres du corps diplomatique.

Depuis le 1er septembre, la compa­
gnie des Messageries impériales, ne re­
cevant plus de subvention de l’Etat, no se 
croit plus obligée de transporter gratis, 
comme elle le faisait depuis 1838, les 
missionnaires de l’Orient et de l’extrême 
Orient, d’est son droit. Le cardinal 
Barnabo, préfet de la Propagande, a de­
mande A 1 ambassadeur si l’état do cho­
ses actuel se prolongera ou si le gouver­
nement français prendra des mesures 
pour assurer aux missionnaires, par quel­
que moyen équivalent, la faveur dont 
ils jouissent depuis si longtemps. L'af­
faire n’est pas encore réglée. Chose 
vraiment providentielle, au moment où 
la Propagande voyait, par suite de cette 
détermination des Messageries, ses dé­
penses augmenter d’environ 30,000 
francs par an, le vieux prince Sciarra de 
Roviam» lui léguait un mourant plus de 
200,000 francs !

Les Messageries transportaient gratis, 
outre les passagers, les dépêches do la 
Propagande, dette faveur a cessé com­
me l’autre depuis que la Compagnie, A 
cause du choléra, a supprimé le service 
entre Rome et Malte. L'ambassadeur a 
décidé que les lettres et paquets do la 
Propagande envoyés en Orient ou en 

( provenant sous le couvert des cousais 
français, prendraient désormais la voie 
de Marseille, aussi bien au départ qu'à 
l’arrivée.

Le due de Batsatio, chambellan de 
l’Empereur, est à Rome avec sa famille 
depuis quelques jours. Il a demandé et 
obtenu aussitôt une audience du Saint- 
Père.

Le confesseur de ta reine Isabelle, Mgr 
Claret, arrivera dans le courant de la 
semaine pai la voie de terre. Il appor­
te, dit-on, une lettre de S. M. Catholique 
au Saint-Porc. Le bruit de la venue A

des coups qu’il a reçus. A Ariano, la J aucune de ces deux écoles. Si j’avais 
police, toujours du côté des forts, a sévi vécu du temps dus Romains, j'aurais
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le saint Pontife eonsaeio plus do temps | j£uluo <Je |H célèbre sœur Patrooinio t:c 
que jamais a I oraison et recoiiiinande j ^ continue pas.

il y a quelques jours, un opulent 
étranger déposait sur la table du Pape 
une somme considérable, en le priant de 
dire une messe le lundi ou le jeudi do la 
semaine suivante pour le donateur et sa 
famille.

—Je no puis pas, répondit Sa Sainte­
té. Les lundis, je célèbre la musse pour 
tous ceux qui assistent le Saint-Siège par 
la prière ou l’aumône : les jeudis, pour 
ma chère ville do Rome, dont les desti­
nées se confondent A mes yeux avec cel­
les do la Papauté. Je dirai votre messe 
samedi, et vous pourrez y communier de 
mu main. S. G.

souvent la prière A ceux qui l'appro­
chent. #%

Mgr do Mérode n’a pas ou la lie v ru
ces jours derniers. 11 attend son frère, 
le comte Werner. On assure que la fa­
mille est résolue A intenter un procès .nu 
journal U Temps, A cause des correspon­
dances de M. Érdan. Le Pape serait de 
cet avis.

Il est difficile, pour le moment, de sa­
voir Bi et quand Mgr de Mérode sera 
promu à quelque dignité; la principale 
affaire, pour lui, est le rétablissement de 
bu santé: le Pape fera le reste, et il n’y 
aura qu’une voix pour trouver qu’il h

bien fait. ... ,
•Mgr Mattoueci, que les tondions do

directeur général de la police ont tou­
jours empêché de sc préparer an cardi­
nalat, songe A se retirer pendant cinq ou 
Bix mois dans un couvent, pour y vaquer 
plus librement aux exercices de piété.

Un attend encore les nouveaux am­
bassadeurs d'Espagne et d Autriche. M. 
de Montebello est arrivé cette nuit par 
la voie do Florence. H n'a pas obtenu

cotre les conservateurs et opéré une per­
quisition odieuse chez le vicaire capitu­
laire. A Naples on a rayé des listes tous 
les citoyens suspects d'opinions légiti­
mistes ou catholiques. A Carrare, cent 
ouvriers ont menacé le comité électoral. 
A. Massa, la force publique a dû inter­
venir. .. .au profit clés révolutionnaires, 
bien entendu.

u Dans la plupart des villes d’Italie, 
les préfets ont confondu le brigandage 
et le catholicisme ; par un raffinement 
d’hypocrisie scélérate, tout électeur bien 
peuaant a été assimilé A un brigand. 
Dans la province de Bcrgame, un homme 
s'est vanté d'avoir payé de la canaille 
pour renverser l’urne au cas où la chan­
ce tournerait du côté d’un candidat ca­
tholique. La poste a partout trempé 
dans la conspiration du pouvoir contre 
le suffrage du pays: de IA, lettres, jour

pensé avec les Sffipious que la ruine de 
Carthage amènerait la décadence de 
Roi no.

il y a, dans l’histoire, de ces rivalités 
fatales que la volonté do l’homme ne 
peut détruire; au surplus, elles no sont 
pas stériles pour la gloire et les nobles 
entreprises. La puissance de la France 
déclinerait avec la chute de l’Angleter­
re. Et, sans désirer la ruine d’un grand 
peuple qui a ses fonctions providentielles 
dans les destinées de l’humanité, luttons 
avec lui sans passion et sans préjugé, une 
généreuse émulation entre deux peuples 
enfante des prodiges ; la chute de l’un 
entraînerait celle de l’autre.

Lord Palmerston a été l’incarnation 
du peuple anglais. On a le droit de lui 
demander si, dans la part qu’il a prise 
aux événements, il y a eu plus de génie 
(pie de vertu, plus d'ambition que do sa

naux retardés ou supprimés, calomnies et j gesse et si dans la mesure des intérêts 
mensonges prodigués, avis anonymes, 1 * *
menaces, etc.

44 Dans les Marches, quatre militaires 
armés jusqu’aux dents ont contraint des 
voitures chargées d’électeurs catholiques 
A rebrousser chemin. Ce fait de violen­
ce s'est produit sur une foule de points. 
Quant aux supercheries qui ont signalé 
le dépouillement des votes, c'est l'his­
toire la plus bouffonne et la plus hon­
teuse qu'un puisse imaginer.

44 Les candidats catholiques n’ont pas 
eu beau jeu. Le Gronaca, G rigid, a 
appelée infâmes ceux qui donneraient 
leur vote a Ganté. Four la Gazetta di 
Firenze, d’Ondes-Reggio n’a mérité que 
le nom de traître. La Gazetta del ro- 
polo est allée jusqu’à écrire d'un candi­
dat conservateur qu’il était un monstre, 
un scélérat, un vicaire de la plume, un 
sbire, etc. Le Pensicro italiano a apos- 
troolié ainsj les électeurs catholiques : 
44 Le gouvernement manque à son devoir 
44 en vous supportant, b hyènes altérées de 
sang humain / ''

44 M. Eugenio Alberi s'est vu l'objet 
de diatribes haineuses : che furfante ! 
quel coquin ! telle a été la rubrique d'un 
article auquel l’illustre publiciste a ré­
pondu avec une verve pleine de dignité 
dans le meilleur journal de Toscane, le 
Firenze. .Des placards menaçants ont 
été partout affichés contre les candidats 
catholiques, et il n'y a pas d'expression, 
de procédé sauvage, cruel, inique, san­
glant, dont les révolutionnaires, soit du 
parti gouvernemental, suit du parti maz- 
ziuieu, ne se soient servis pour épou­
vanter et écarter le parti catholique.

44 Noua supplions tous ces candidats 
rejetés d'adresser, avec pièces à l'appui, 
à MM. Cantu et d’Ondes-Reggio, élus 
députés, le récit authentique des faits de 
violence, de tromperies, de menaces que... a ia *

britanniques la balance a toujours été 
celle do la justice.

Je n’oublierai pas d’ailleurs que je 
suis français, catholique, et j’essaierai de 
résumer avec impartialité le système po­
litique de l'homme d'Etat qui fit A son 
pays une situation toile que l’imagina­
tion s'en effraie et (pie les contemporains 
se demandent si l’édifice, devenu fragile 
pur l'excès de sou élévation, ne tombera 
pas un jour, et n’ensevelira pas la socié­
té anglaise sous ses décombres.

La mort seule peut expliquer la vie. 
Les passions se tairont. C'est dans ce 
recueillement des consciences que l'écri­
vain impartial peut et doit rechercher la 
vérité.

I.
La grandeur de l'Angleterre ne date 

ni de la révolution de 1688, ni de la 
guerre des Sept Ans, ni de l'émancipa­
tion des colonies, ni enfin des traités de 
1815; elle est plus vieille, car elle est 
née avec la Grande-Charte.

Une organisation qui repose sur le 
double principe de l'hérédité ot de l'u- 
lectiou, uu esprit de discipline iuconnu 
aux autres peuples, le respect de l’auto­
rité tel que l'exige le service de la mer, 
l'alliance enfin de l'obéissance raisonnée 
et do la liberté ; ou devait concourir à 
créer une constitution d’Etat, œuvre ha­
bile de pondération politique, qui devait 
engendrer l'Angleterre des Burke, des 
Fox, des Fitt, des Robert Feel, et oufiti 
ce n'est pas aujourd’hui que je le tairai, 
celle plu* coupable peut-être, mais non 
moins prospère de lord Falui ers tou.

Les événements ont favorisé, sans au­
cun doute, le développement de la puis­
sance anglaise. La perte du Canada et 
de nos colonies, le traité de 1756, la ré­
volution de 93, le projet insensé du blo­
cus continental, l’émaucipation des coin-

cette force d'expansion furent différents: 
l’inspiration était une.

Avec lu politique torie naquit la su­
prématie anglaise sur les mers. Elle 
eut l’honneur de sauver les principes 
monarchiques en Europe. Mais comme 
elle avait été une intervention armée, 
elle légua aux wliigs une dette nationale 
telle qu'il Dili luit I a paix A tout prix pour 
l’amortir.

J'ai lu A Londres, sur le piédestal 
d’une statue de Fitt ces mots :

44 Au ministre qui le premier à décou- 
44 vert le moyeu du faire fleurir l’in- 
4k dustrie et le commerce pendant la 
44 guerre encore plus que pendant la 
44 paix ! ”

Quand on élèvera un monument à 
lord Palmerston, qu'on dise :

*4 Au ministre qui a résolu le problè- 
•4 me de réaliser les économies de Ja paix 
44 sans brûler une capsule et en mettant 
44 le sien aux poudres de tous ses voi-# • i «««< sms t D

Italie.

La liberté électorale n’est pas pins 
respectée en Italie (pie les autres liber­
tés. Voici quelques traits relevés par 
P //ji<îij'i if/i/Z/i/i/i/i •

lu* électeurs catholique» et eux-mèmes c.iBco.m..eniai,ioiiiaucipauonaeaCoi«». 
out eu à subir, afin qu’on les signale an meB espagnoles, la guerre J Espagne, 
pays et qu’on puisse ainsi montrer à ^révolution militaire qu’on_ appelle 
l'Europe et à l’empereu. des Francis ! *? retour de I .le d Elbe; les viciuiludc»
par quels moyens et par quels hommes j dü lu Frau?e chll‘,-°«'*t do dyuast.es 
s’est l’urinée la Chambre chargée d’exé- comuio on clImugo de vô ements ; tout y 
enter la convention du 15 septembre.” ! coutnbl,u‘ MaUi 1 Angleterre sut proh-

1’ Unità cattoliea :
44 Dans les Calabres, les électeurs hon­

nêtes gens ont été persécutés, frappés, 
ce (iu’Tl demandait avec tant d’instance : assommés. Le directeur du VAlbo ïieg- 
l’évacuation simultanée à l’expiration du | gino, journal catholique, il d.l s’enfuir
délai fixé et il no -déguise pas sa inau- | Antonio Uarrano, collaborateur, se meurt

ft.ortl l’rtlmetXou.

(1er article).
L'Angleterre vient de perdre un de 

sus plus grands serviteurs.
li y a de par le monde deux écoles 

politiques parfaitement distinctes. L’une 
compte dans ses rangs les ennemis achar­
nés et les détracteurs systématiques de

Angleterre sut pi 
Lcr de tout, car là où il y a la passion de 
la chose publique, il y a triomphe et 
prospérité.

Lord Falmerstou l’a bien prouvé. De­
puis Fox et William Fitt il n’y a eu An­
gleterre que des Anglais consacrant leur 
vie A l’Angleterre Lords, bourgeois, mar­
chands, savants ou voyageurs, ils n'out 
qu’une pensée : la prépondérance de 
leur pays. Et ils marchent hardiment, 
sans scrupule ni arrière-pensée: car ils 
savent que l'Angleterre les suit et qu'ci*■ » v-W V- V i ---D-------- ---

i'Angleterre. L'autre renferme ses plus le nu les désavouera jamais, 
fervents admirateurs. Je n'appartiens à i Les principes sur lesquel

Telle a été la politique des Whigs. 
Les tories avaient excite le6 peuples, les 
armes à la main. Lord Falmerston lais­
se ce privilège à la France. Il sait bien 
que Fin tel veution morale ei»t un le­
vier autrement puissant sur les esprits 
que la force.

J examinerai ultérieurement la mora­
lité de ce système poussé A l'extrême, 
j’examinerai ses conséquences pour l'a­
venir de la Grande-Bretagne. Quant 
aux procédés et à la main d'œuvre, ils 
délient toute critique : c'est le nec plus 
ultra de 1 habileté humaine au service 
des intéiôts de la politique.

Mettre toute l’Europe sous les armes 
eu restant la main sur la garde de son 
épée ; proclamer le principe de non-in­
tervention en faisant intervenu tous les 
peuples; élever la dignité d’un simple 
citoyen anglais A la hauteur de celle 
d une nation toui entière ; propager aux 
quatre coins de l'univers les doctrines 
anglaises ; y faire flotter lu drapeau de 
la Réforme à côté de l'étendard britan­
nique ; rendre les marchands de la terre 
tributaires du commerce anglais, ut, ses 
industriels, les homuies-ligcs des fabri­
ques britanniques ; et, tout cela saus 
tirer un coup de canon ! 8i ce n'est 
pas là de la plus grande habileté, je le 
déclare, je ne m’y connais pas.

Mais, dira-t-on, tout cela s'est accom­
pli au nom des principes révolutionnai­
res, et sou veut contre le droit des gens. 
Je l'ai dit, je constate eu ce moment les 
faits ; je les discuterai Unit à l’heure. 
Tout ce que je dois ajouter, c'est que 
lorsque lo peuple anglais vit que lord 
Falmerston défendait partout et toujours 
les intérêts de la Graude-BrcLague, il 
l'acclama son premier citoyen. C’est 
ici ie lieu de rappeler les actes prin- 
paux du la politique du noble lord.

Dans la politique extérieure, lord Pal­
merston a eu pour but principal la mo­
dification des traités de Vienne au profil 
de l'Angleteare.

Les tories, en 1815, avec une perspica­
cité et une intuition qui nous a fait de­
faut A nous autres Français, consacrè­
rent tous les ollorts de leur diplomatie à 
consolider l’empire colonial do leur 
pays ; principalement dans les indus 
orientales et en Australie. Ils voyaient 
la jeune Amérique grandir a côté d’eux. 
Pavillon neutre, lus Anglo-Américains 
avaient, eux aussi, ^profile des grandes 
guerres de la revolution.

Les tories piossentaiont doiicpjuu, tôt 
ou tard, les Etats-Unis introduiraient uu 
système prohibitif, et qu’ils frapperaient 
d un droit exorbitant ies importations des 

reposent J produits anglais ; que maîtres de toutes

Ica matières premières qui nourrissent et 
vêtissent le prolétariat anglais, ils tien­
draient un jour entre leurs mains le sort 
de la Grande-Bretagne. Les tories son­
gèrent a cultiver le coton dans les Indes 
et a jeter les laines de l’Australie isur les 
marchés allemands. 4

La dernière crise américaine a donné 
raison à leur profonde prévoyance. Dans 
un avenir prochain, la France regrettera 
cotte politique an jour le jour, que plu­
sieurs appelleront pratique ; politique de 
myopes, qui ont le tact très fin, car ils ne 
voient que ce qu’ils touchent.

Préoccupé de faire reconnaître les co­
lonies anglaises, le cabinet anglais no 
marchanda pas à la Russie, A la Prusse 
et a 1 Autriche leurs nouvelles acquisi­
tions. Ces trois puissances acquirent une 
torce continentale qui devint plus tard 
uu danger pour l’Angleterre.

Lord Castlereagh s opposa bien à l’eu- 
tree de la Belgique dans la Confédération 
germanique, sous le nom de Cercle de 
Bourgogne, il jeta aussi dans l’empire 
russe un ferment de guerre et de division 
avec les éléments anglais de la constitu­
tion polonaise. Et, en cela, il imitaitlord 
bentinck léguant, avec le Parlement si­
cilien, Ja révolution à la maison des Bour- 
hons de Nhqdos. Mais la réunion delà 
Hollande à la Belgique, la prépondéran­
ce de la Russie dans le nord de l'Asie 
comme dans le bu<J de l’Europe, du côté 
de Constantinople, étaient des fautes ffra- 
vos qui devaient provoquer les sièges 
d Anvers et do Sébastopol. °

E iuiiuence de 1 Autriche on Italie les 
garanties accordées au droit et au princi­
pe du gouvernement absolu en Europe 
étaient des contradictions avec la politi­
que anglaise, telle tpie la comprenait le 
cabinet whig. Lord Falmerstou se char­
gea do partaire lmiivre de lord Castlo- 
reiqrh dans le sens whig.

J ai parlé de lu non-iuterventiou an­
glaise.

La Franco a fait cinq expéditions pen­
dant que 1 Angleterre, sans envoyer un 
sol. at, agissait par l'action dos partis, 
le les ont cto les expéditions du duc 
d Angouleme en Espagne, du maréchal 
Maison en Groce, du maréchal Gérard 
eu Lelgiquo et celle d’Ancône. Il en 
sel-ado mémo de l’occupation de Rome 
si elle vient jamais à cesser.

C’est avec l’assentiment du l’Angleter­
re, chaque tois, que la France est inter­
venue. 

Eu il **>1 vrai, l’Angleterre se
trouva armée à côté de nous en Crimée. 
Ce fut daus dus proportions telles que 
i ou peut dire hardime.il que la France 
seule a fait la guerre, puisque l’intérêt
principal était et est encore purement 
bntanmquo.

Rappelons encore qu’elle fut la politi­
que de 1 almerstou dans la question de 
Craeovie, dans celle des soufres de Sicile 
duus les aüaires auxquelles Dom Faciti- 
co, James Rrooke et le R. Fritchard ont 
donne leurs noms; ou aura la mesure 
des services rendus à lAugiotorre parson 
premier ministre. La proclamation du 
libre échangé est aussi un de ses titres 
de gloire, car il en fut lardent promo­
teur et 1 enthousiasme des Aurais dit 
assez quel est le peuple qui dokbéuéli-
eier des principes détendus en France 
par MM. Rouher et Michel Chevalier

Certes, apres avoir accompli de si gran­
des choses, sûr de la gratitude et de l’ad- 
i ni ration du peuple anglais, Falmerston 
avait bien le droit de prononcer ces or­
gueilleuses paroles:
„ V Lod vuus ‘F" ollt 1 Frigo la politiquo

du gouvernement de Sa Majesté dans 
’’ riL's relations avec l'etranger ont été les

JrnUlcton ïm €ourvtrr ïnt Æanuîia
nu 1er décembre 1865.

BÛMIBfIGA.
jsrouvKi^LJb:.

(Suite.—Voir lo numéro du 20 novembre.)
Lu pauvre mère tomba évanouie dans les 

bras de sou mari.
Dominica pleurait, saus répondre aux

questions-Ju médecin. t
—Fins tard même, on no put savoir ce

«pii était arrivé.
Ainsi, la premièie scène offerte aux re­

gards de Clément était une scène de dou­
leur. Mais dans le premier trouble de la 
vinion, il ne se rendait pas bien compte de 
co (pii se passait.

Quand on le lui eut lait comprendre* le 
chagrin le mit hors de lui ; et, se précipi­
tant vers sa compagne :

U faut que tu voies ! s’écria-t-il, ju ne 
veux rien avoir de plus (pie toi. Bois-tran­
quille, il est impossible quo ce soil fini pour 
toujours ! Ah I je Hais maintenant ce que tu 
perdrais '( Ce n’est rien encore que do voir 
soi-même : mais tout, autour de nous, a des 
y aux et nous regarde, comme si tout nous 
aimait. Et tout te regardera aussi: ne
pleure pas I ” .

Fuis il saisit impétueusement le médecin 
par le bras, s’attacha it lui de toutes ses for­
ces, et le supplia, or. sanglotant, du secourir
sa Demi. #

Malgré une longue habitude d’empire ab­
solu sur lui-iuôui«‘, l’excellent homme était 
ému. B promit de réfléchir à eu qu’il y

aurait à faire et donna à eut entant de quin­
ze uns des espérances, comme il eût mit un 
jouet aux mains d’un petit enfant. L'im­
portant était de calinor uue excitation qui 
eût pu devenir dangereuse, et d’éviter qu’un 
premier malheur en engendrât un second.

Quand aux parents, il no leur dissimula 
point la tristo vérité: do nouvelles tentati­
ves n'agiraient en rien sur la vue et com­
promettraient la sauté.

Lo désespoir do Clément parut avoir 
consolé son amie. Elle l'appela douce­
ment :

“ Nu te tourmente pas ainsi, lui dit-cllu 
demi-voix, c’est Dieu qui a tout permis. 

Réjouis-toi seulement., comme je m'en ré­
jouis moi-même, de ce que tu es guéri. Tu 
sais bien (pie, pour moi, jo n’y tenais pas 
tant que toi. Fout-ôtre mémo serais-je con­
tente, si mes parents n’avaient pas tant de 
chagrin. Mais ils s’y habitueront ; toi 
aussi, ot tout sera bien, si vous continuez 

m'aimor, mois r os Wml connue j’étais. ”
Il no su calmait pas cependant, et le mé­

decin enjoignit de les séparer.
On fit descendre Clément dans la grande 

salle, ou les gens du village se pressèrent 
autour do lui. Chacun venait û son tour 
lui serrer la main ot le féliciter. Cette fou­
le l'étourdissait. Il no trouvait rien à dire, 
si ce n’c.-t :

44 Savez-vous bien (pie Dominica est res­
tée aveugle ? ”

Et il recommençait à pleurer.
Il était grand temps de lui remettre son 

bandeau et du le conduire dans une cham­
bre fraîche et solitaire. On le coucha, épuisé 
du joie, de douleur et do larmes. Son oncle 
s’assit près de son lit cl laissa tomber sur 
son cœur des paroles d'apaisement, de pié­
té, de douceur. Mais quels (pie fussent les 
saints et tendres efforts du prêtre, le calme

ne revint pas ; en s’endormant, l'enfant 
pleurait encore, et son sommeil fut agité 
par des rêves inquiets.

Le lendemain, il s’empressa de se rendre 
auprès de Dominica, et lui demanda, avec 
une affectueuse anxiété, si rion n'avait cha- 
gé pendant la nuit. Mais ensuite, la curio­
sité revendiqua ses droits : il fallait bien 
prendre possession, par le regard, do ce 
monde étrangement bariolé. Les coursus 
se succédèrent, et si Clément rentrait un 
instant, soit au presbytère, soit & l’école, où 
la jeune lillo était retournée, o’était toujours 
pour décrire une nouvelle mervoillo ; mais 
quelquefois il s’arrêtait, au plus animé de la 
narration, quand un coup (l'œil sur sa pauvre 
petito amie lui rappelait, combien cette joio 
devait lui faire mal.

En réalité, cette joio ne lui faisait pas 
mal. Elle no réclamait rien pour son pro­
pre compte : qu’on fût content autour d'elle, 
et que seulement on n’oubliât pas de lu lui 
dire quelquefois, c’était assez pour les dis­
crètes fetes de son cœur.

Mais ce qui commença A lui faire mal, ce 
lut quand il vint plus rarement, dans la 
crainte do l’affiiger j>ar son bonheur. Et 
puis, s'il venait enfin, ses visites étaient 
silencieuses et courtes ; depuis qu’il voyait, 
tous les sujets dont autrefois ils s’occu­
paient ensemble avaient disparu de son es­
prit ; toute la placo était remplie par les 
seules choses dont il n'osât pas lui parler.

Sa mère venait bien lui tenir compagnie, 
dès que les soins de la maison lui en lais­
saient le loisir ; mais si aimée quo fût cette 
société, elle était loin de ramoner la gaieté. 
Toute la bonne humeur de la pauvre femme, 
jadis vive et pleine d'entrain, avait lui en 
même temps que sa plus chère espérance. 
Do temps en temps, elle hasardait quelques 
mots de consolation, démentis par ses sou­

pirs.
Combien de ces douleurs avaient été pré­

vues depuis trois mois î Et cependant, 
quand elles venaiont s’asseoir, une â une, au 
triste foyer de son âme, la jeune fille croyait 
recevoir, non pas des hôtes attendus, tuais 
de perfides ennemis.

Souvent elle s’installait seule, sous uu 
beroeau, dans le petit jardin de son père, 
et se mettait â filer. Un jour, Clément vint 
l'y joindre ; une sorte de splendeur éclata 
ses pauvres yeux. Il était affectueux com­
me autrefois ; i) lui caraissait les joues et les 
cheveux, comme autrefois. Alors elle lo 
pria do nu plus être silencieux.

Quand il lui décrivait le monde, lui assu­
ra-t-elle, quand il lui racontait ce qu’il dé­
couvrait du plus chaque jour, ullu ue sentait 
aucune jalousie. Mais quand il ne venait 
pas du tout, elle était bien seule, .etquaud 
il venait et ne disait plus rien, elle l’était 
presque autant....

Elle ne lui rappela pas, même par la 
moindre parole, cette promesse de cette soi» 
réc.. ..de ne jamais la quitter: il y avait 
longtemps déjà qu'elle y avait renoncé.

En étaut tout bqnuumcut affectueuso et 
simple, courageuse et résignée, Dominica 
avait été habilo sans s’en douter. Les 
cœurs délicats ont de ces habiletés-là. C'est 
une pieuse industrie de l'alVectioi\ du ne 
jamais laisser nos amis étru mal à l'aise avec 
nous. {Sans doute il faut plus d’un sacrifice 
pour détruire ces malaises, dont souvent 
nous n’avons nullement été la cause j plus 
plus d’une lois il nous paraît dur, et pres­
que injuste, d’expier ce que nous n’avons 
pas commis. Mais l'amitié est une perle 
précieuse; et je ne eopuais j, ^ plus de Jeux 
manières d’acquérir les perles précieuse^ : 
les payer un grand prix, ou risquer sa vie 
en les allant cherc er au fond des eaux.

V.
Ainsi, Dominica avait reconquis lus ins- 

LautH de récréation dont pouvait disposer 
son uni i.

Il venait lui faire les descriptions en­
thousiastes de tout ce qu’il avait vu : les 
splendeurs du soleil et la calme lumière de 
la lune, le bleu du ciel el 1 v verdure de la 
prairie, la grâce des fleurs se balançant sur 
leurs tiges tluxibles, la richesse des fruits 
emportant la branche sous lotir poids. Et 
pour l’aider à comprendre ce qu’il cherchait 
à lui décrire, il trouvait d'ingénieuses ana­
logies entre les couleurs, les sons, les par­
fums. Telle couleur était éclatante : il la 
comparait à un son perçant. Telle autre 
était douce comme l’aromc d’une suave 
fient*. Deux nuances qui se heurtaient d’une 
façon désagréable, c’étaient des notes dis­
corda tes. De ce mutuel secours que se 
prêtaient, pour l’expression de la pensée, 
ces ordres de sensation divers, résultait un 
langage étrange : j’hésiurais à l’appeler
poétique—tant ces enfants étaient simples— 
si je ne savais que les effets de la plus réelle 
poésie sont dus souvent â des causes d’une 
eminenle simplicité.

Quelquefois aussi il lui disait (pie certai­
nes couleurs étaient douces à voir, comme 
ses joues et ses cheveux l’étaient à toucher.

Fuis il lui racontait comment il trouvait 
lesjeuuus filles du village, et lui déclarait 
naïvement—par manière d'explication, et 
non par manière do compliment, je vous 
prie bien do lu croire—que pas une nVlait 
aussi jolie qu’elle.

l'as une n’avait ces blondes tresses qui 
retombaient, épaisses et longues, sur les 
épaules, après que les cheveux s’étaient mo­
destement abaissés en encadrant eu front si 
pur.

Fas une n’avait ce teiut délicat, quo u’al-

téraiunt l’air ni lu soleil, et qui rappelait la 
transparence d’un satin rose sous une «jaze 
légère ; ou mieux—car les œuvres de l'in­
dustrie humaine sont trop inférieures aux 
œuvres divines—le cœur rosé d’une roso 
blanche.

Mais surtout, pas uue n’avait sur les 
traits ce reflet de l’ame, particulier aux vi­
sages de celles qui savent lutter jusqu’à la 
victoire, les formes mauvaises de la douleur 
chez la tomme : la jalousie et le décourage­
ment,

v e reflet, Clément le voyait, et peut-être 
ctait-ce lui, plus que tout le reste, qui ren­
dait A ses yeux son ami si belle.

Mais cela, il uu s’un rendait pas compte, 
et il uu lui racontait pas.

VI
Avez-vous regardé, du haut do la falaiso 

ou de l’extrémité de la jetée, les flots bat­
tant un rocher i Avez-vous été longtemps 
arrêté par ce singulier attrait qui porto A 
s'intéresser aux évolutions de lu mur, com­
me >i I on avait sous les yeux des êtres aui- 
mes i Aussi loin que le regard peut attein­
dre, il voit les vagues apparaître à l’horizon. 
11 eu choisit une, il s’y attache, ilia suit. 
La voici qui arrondit sa croupe, verte com­
me celle d une montagne à la végétation 
printanière, azurée comme les nuages dont 
ou croirait qu’elle se détache, ou grisâtre 
comme le sable qu’elle va rouler sur les 
bords. La voici qui bo précipite... .elle 
approche... .la vue de l’obstacle l'irrite : 
elle .se dresse, elle s’ouvre, comme la gueule 
immense d’un monstre dévorant. Mais 
tout à coup je la vois se briser, dans un 
choc violent. Le rocher couvert uu itistaut 
de sa blanche écume, reparaît presque aus- 
Mtôt, et je vais me réjouir pour lui do son 
calme retrouvé.

J e n’en ai pas le temps. Eu ^suivant la
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T.R roi ' HIER DU CANADA
“ intérêts de l'Angleterre ; intérêts qui 
“ ont pour point de départ le bien-être 
14 de ce pays, et qui comprennent dans 
li leur développement le bien-être de 
44 tons les autres pays. Relativement à 
44 ce pays, il u’eet pas nécessaire de dire 
44 que lé premier but de ceux qui sont 
44 chargés des affaires étrangères est de 
44 maintenir intacts son honneur, sa di- 
44 gnité et ses droits. Il est aussi de leur 
44 devoir de protéger nos compatriotes 
44 dans quelques pays qu'ils puissent se 
44 trouver. Messieurs, nous sommes un 
14 peuple essentiellement voyageur, in 
44 vestigateur et commerçant. Il n'est 
44 aucune partie du vaste Océan qui cou- 
44 vre une si vaste partie du globe, qui 
44 ne voie flotter nos vaisseaux et nos 
44 marchandises. Il n'y a aucun pays, 
14 rapproché ou éloigné, sauvage ou ci- 
44 vilisé, dans lequel on ne trouve des 
44 Anglais, soit pour cause de santé ou 
44 de plaisir, ou pour des recherchesscien- 
44 tifiques, ou pour des affaires de com- 
44 mcrce, ou avec la vocation la plus 
44 élevée de répandre dans des régions 
44 de ténèbres la lumière de notre foi 
44 chrétienne (1)”.

Il est impossible de déclarer plus net­
tement et plus éloquemment qu'on se 
pose en législateur du monde, au nom 
de sou pays. L'entreprise est liante : 
élever uue entreprise personnelle, indi­
viduelle à la hauteur d une mission, c'est 
tellement audacieux que l'on se deman­
de comment un homme d'Etat a eu le 
courage de le proclamer. Ce n'est donc 
plus l'homme que je vais considérer mais 
la prétendue mission. Retrouve t­
on dans la politique de lord Palmerston 
l'infaillibilité de celle qui prétend régir 
le moude ?

Prince de V alori.
—(L’ Union.)

( A N A l) A .
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Mesure sanitaire Importante.

Par le temps qui court, la petite véro 
le (picote.) fait des ravages considérables 
dans les faubourgs St. Koch, St. Jean et 
à St. Sauveur.

C'est au conseil municipal à prendre 
des mesures pour empêcher cette mala 
die, qui est, comme on’sait, éminemment 
épidémique, d'envahir complètement la 
ville, et cette initiative est d'autant plus 
facile que le chemin est tout tracé, puis­
qu'il existe déjà une loi et que toute la 
tâche du conseil municipal se bornerait 
à la faire appliquer.

Voici eu résumé les principales dispo­
sitions de cette loi, qui est depuis deux 
ans à l'état de lettre morte.

Dans toutes les villes et cités du Ca­
nada les autorités municipales sont obli­
gées de nommer tous les ans un ou plu­
sieurs médecins tenus de vacciner, aux 
frais de la cité, toutes les personnes indi­
gentes, et, à leurs propres frais toutes 
autres personnes qui se présente)ont.

Les autorités municipales sont tenues 
de choisir un endroit convenable dans 
chaque quartier de la cité, où devra se 
faire la vaccination ; elles seront, de plus, 
tenues de notifler dûment toutes les per­
sonnes résidant dans les limites de cha­
que quartier des jours et heures auxquels 
le médecin ou les médecins pourront 
vacciner.

Tout chef de famille qui n'aura pas 
fait vacciner son enfant ou une personne 
sons ses soins sera passible d'un amende 
de cinq piastres.

Il y a encore plusieurs autres clauses 
d'une importance secondaire quo nou6 
passons sous silence.

Il est constaté qu'n ie grande partie 
des enfants, surtout dans les classes pau­
vres, ne sont pas vaccinés et il ne faut 
s'en prendre qu'à cette négligence si 
l'épidémie a aujourd'hui pris de si graves 
proportions.

Le premier devoir du conseil munici­
pal est donc de nommer un ou plusieurs 
médecins vaccinateurs ; ensuite il doit 
faire imprimer des circulaires qui de­
vront être distribuées dans toutes les 
maisons pour informer tous les chefs de 
famille des principales dispositions de la 
loi, des peines qu'il» encourent en l’en­
freignant et des jours et lieux choisis 
pour la vaccination. Ce mode de notifi­
cation atteindra mieux le but que des an­
nonces daus le6 journaux que les classes 
pauvres ne lisent pas.
---------- i-------------------------- ----------- ---------- u ■■

vague choisie, j’avais cessé de regarder l’ho­
rizon. D'autres vagues y grossissaient ce­
pendant. Elles viennent à leur tour, plus 
rapides que la pensée, se briser contre mon 
rocher, le couvrir eucore d'écume....

J’ai plaiut d’abord cette lutte incessante, 
lutte immobile pour toujours rester debout. 
Plus tard je me suis demandé :—Que serait 
donc le rocher, s’il n'était battu par les 
tiots ?—Un vulgaire amas de pierres.—Et 
j’ai compris que sa beauté et l’iutérét qu’il 
inspire sont à ce prix.

Pauvre âme humaine, comme c’est bien 
ton histoire 1 Et toi surtout, en ce moment, 
Dominica, mon héroïne, que c’est bien toi î

La jeune fille avait reconquis les douces 
causeries de l’amitié.

Thérèse alphonse kauh.
(A continuer.)

Il faudrait aussi que lu Conseil muni­
cipal s’entendit avec la municipalité 
de St. Sauveur afin que cette localité, 
qui est un des principaux foyers de l'é­
pidémie, puisse être soumise au même 
régime hygiénique.

Nous espérons que notre conseil muni­
cipal se hâtera de prendre les mesures 
que nous venons de suggérer. Cette 
question est assez importante pour méri­
ter l'attention de ceux qui sont, dans une 
certaine mesure, responsables de la santé 
publique.

Election** ni un Ici paies.

C'est lundi, à dix heures, que doit 
avoir lieu l’appel nominal des candidats 
à la Mairie et au Conseil de Ville.

M. Cauchon va être élu unanimement. 
Cette unanimité est une preuve indénia­
ble de la confiance que les citoyens de 
Québec ont en l’homme qui se dévoue à 
la rude tâche de mettre ordre aux finan­
ces de la Cité.

Nous constatons aussi avec plaisir que 
des huit quartiers qui ont à élire chacun 
un échevin, un seul va avoir à passer par 
les agitations et les scandales habituels 
d'une lutte électorale. Ce quartier est 
le quartier Champlain ; nous avons déjà 
dit que les deux candidats qui se dispu­
tent l'honneur de le représenter sont M. 
Ilearn, le conseiller sortant, et M. Din­
ning, constructeur de navires.

Voici les noms des différents candi­
dats sur les rangs :

u
u

Quartier SL Louis................
du Palais...............
St. Pierre..............
Champlain.............
St. Roc h ............
Jacques-Cartier.. 
St. J eau..............
Moll aim..

<«

u
u
•î . ••••••••

M. Hossack,
“ Hall,

Renaud,
Hearn ei Dinning, 
Côté,
Legaré,
Rinfret,
Kirwin.

u
ii
u
u
ii
il

Voici maintenant la liste des citoyens 
des différents quartiers, qualifiés pour 
voter à l'élection du Maire et des cche-

ii
u
u
u
u

vins :
Total des 
roteura.

Quartier St. Louis................ 259
du Palais............ 106
St. Pierre............... 204
Champlain............ 198
St. Roch................ 484
Jacques-Cartier.. 579
St. Jean........ ••§... 454
Montcalm............. 56

Voteurs
qualifiés

215
130
144
154
293
370
295
258

1859Total.................  2800

La première colonne donne le chiffre 
des voteurs qualifiés, mais qui n'ont pas 
le droit de voter aux prochaines élec­
tions, pour n'avoir pas payer leurs coti­
sations ; la seconde colonne donne le 
chiffre des voteurs qualifiés qui ont 
satisfait à toutes les exigences de la loi 
et qui ont seuls, par conséquent, le droit 
de voter cette année.

Ce soir, à 7 heures et demie, il y aura, 
au lieu ordinaire, réunion des électeurs 
municipaux favorables à l’élection de 
M- Cauchon à la Mairie. Ceux qui ont 
des listes de réquisition sont priés de les 
y apporter.

Le bazar.

Le bazar a été visité depuis son ouver­
ture par un nombre assez considérable de 
personnes charitables, nous engageons 
ceux qui n'ont pas encore contribué à 
cette œuvre de charité à se hâter. La 
salle sera ouverte toute la journée jus­
qu'à l'heure du concert, et elle restera 
probablement ouverte encore toute la 
journée de demain.

Le concert.

Nous rappelons a nos lecteurs que 
c’est ce soir qu’a lieu, à la salle musica­
le de la rue St. Louis le grand concert 
vocal et instrumental, qui fait partie du 
programme du bazar et dont les recettes 
doivent être appliquées au même but. 
Ce concert devait avoir lieu dans la salle 
même du bazar, mais on a craint que la 
salle ne fut assez grande.

Que tous ceux qui ont le goût de la 
bonne musique se donnant rendez-vous 
ce soir à la Salle de Musique.

Lalmr il'Economie do i\otro-Dartio
de Québec.

ETAT TRIMESTRIEL.
Balance dût* aux déposants au 31 août

186 j...... ................... ..............^ i 58,89(1 4 J
Reçu en septembre................ 97,677.34

“ “ octobre....................... 1U8,944.47
'* “ novembre..................  93,614.35

(1) Discours prononcé, eu juillet 1850, 
uu club de la liélorme.

300,236 16
Remis en sept.... 92,103.93 

“ octobre 111,940.79 
“ novem. ’01,413 30

ii
u

-305,468.02
6,221.86Diminution dans ces trois mois..........

Balance dû* aux déposants ce jour......  753,668.57

Québec, 80 novembre laC5.
iSxMCIL BmNOIT,

Secrétaire-Trésorier.
F. V&ZIMA,

Caissier Gérant. j

que l’on :i attachée, à tort ou à raison, au 
récent discours do M. Colfax, Fox-speaker 
de la chambre «les représentants. Il a mandé 
samedi, à la Maison-Blanche, le porte-voix 
de la majorité républicaine et a eu avec lui 
un long entretien au sujet des affaires inté­
rieures du pays. S’il faut en croire le 
Chronicle, M. Johnson serait parvenu à 
rallier M. Coltax à sa politique de recons­
truction immédiate et aurait obtenu de lui 
la promesse de lie pas s’opposer à l'admis­
sion des représentants du Sud. Il no laut 
accepter cette nouvelle que sous bénéfice 
d’inventaire, cette conversion hâtive de l'un 
des chefs du parti républicain nous parais­
sant un peu suspecte.

Les membres du Congrès commencent 
à arriver à Washington et, chaque jour, 
des meetings préliminaires où tous les nou­
veaux élus définissent plus ou moins nette­
ment leur position, ont lieu daus los diffé­
rentes salles Xde réunion de la capitale. 
D'après les informations les plus sûres, 
voici le nombre et la nature des divers élé­
ments dont se composera la prochaine 
chambre :

Républicains conservateurs....................... 65
Républicains radicaux................................ 82
Démocrates du Nord................................... 40
Démocrates du Sud..................................... 54

Total................ 242

Aucun iucideut nouveauté noter dans le 
Sud, relativement à la reconstruction. 
Quant au classement social des affranchis, 
il s’opère dans certains Etat* au milieu des 
plus graves difficultés. Dans le Mississippi 
surtout, les noirs se montrent rebelles à 
toute espèce de travail et causent, par leur 
conduite désordonnée, des appréhensions 
que partagent également les habitants et 
les autorités militaires. Témoin l’ordre 
suivant, publié par le général Reynolds, 
commandant du district de Natchez :

Après avoir pris les instructions du com­
missaire des affranchis pour l’Etat du Mis­
sissippi, le commandant-général enjoint à 
tous les officiers et agents du bureau des 
affranchis, dans ce district, de prendre sur 
le chain|* les mesures ies plus rigoureuses 
pour empêcher un soulèvement de la popu­
lation de couleur.

11 était temps que les autorités militaires 
prissent des mesures préventives ; car le 
mouvement était sur le point d’éclater et, 
quelques semaines plus tard, on aurait eu, 
sans nul doute, à déplorer dans le Missis­
sippi, une répétition des scènes d'horreur et 
de carnage qui ont ensanglanté St. Dotnin- 
gue et la Jamaïque. Voici ce que «lit à ce 
sujet une correspondance de ( aim :

Dès que les autorités militaires du .Mis­
sissippi lurent averties «les menées sourde.' 
de la population noire, elles lancèrent plu­
sieurs agents secrets parmi elle pour con­
naître ses projets. Ou avait remarqué que 
des nègres 44 influents " «le Ripley quit­
taient périodiquement la ville pendant la 
nuit pour se rendre à Lagrange. On les 
fit suivre par des agents déguisés en soldats 
fédéraux et l'on acquit bientôt la certitude 
qu'ils assistaient à des meetings secrets où 
s’organisait une vaste conspiration, ayant 
des ramifications dans tous les Etats «lu 
Sud et dout l'objet était un massacre géné­
ral «les blancs, vers le jour de Noël.

Quatre des principaux conjurés furent 
immédiatement arrêtés. Deux d'entre eux 
ont fait des révélations qui ont amené la 
découverte d’une quantité considérable 
d’armes et de munitions, cachées dans «les 
bois presque impénétrables. D’autres arres­
tations ont eu heu sur plusieurs poiuts «le 
l’Etat, et l'on espère être suffisamment ren­
seigné aujourd'hui, pour n’avoir plus à re­
douter une levée en masse «les affranchis.

D'un autre côté, le colonel Bush, de lu 
paroisse louisianaise de Lafourche, a signalé 
au gouverneur Wells les menées de quel­
ques émissaires radicaux qui cherchent à 
soulever la population noire de ce district, 
sous prétexte de revendication du droit de 
suffrage. M. Bush demande que des armes 
soient mises au plus tôt à la disposition des 
habitants, pour réprimer une tentative d'in­
surrection qu’il considère comme imminen­
te. Le gouverneur Wells en a référé au 
général Canby, commandant du departe­
ment et il y a tout lieu d’espérer qu’il sera 
fait droit à cette juste demande.

Etutn-UnlM.

Noua liaous dans le Courrier des Etats- 

Unis do mardi :
Le Président s’est ému de l’importance

Voici la progression suivie dans le bud­
get de la ville depuis I860 :

1860 .............................. * 9,785,010 80
1861 ............................... 1 1,588,087 08
1862 ............................... 1 1,840,191 60
1803................................ 12,020,512 30
1864................................ 15,055,405 21

Total................ *00,895,205 99
Ainsi, le budget a presque doublé en cinq 

ans. Si l’on conserve le régime actuel et 
que le budget suive une progression analo­
gue à celle des dernières années, voici les 
petites sommes que les contribuables seront 
appelés à payer daus l’avenir:

1805 approximativement. .$13,000,0Ü0
1S70 — 27,000,000
1875 — 40,500,000
1880 — 60,750,000
1885 — 91,125,000
C’est-à-dire que dans vingt ans, la ville de 

New-York devra payer environ 456 mil­
lions de francs de budget. En ce moment, 
les citoyens paient à peu près 3 p. c. «le leur 
revenu pour avoir le droit de vivre à New- 
York. C’est ce que l’Angleterre paie pour 
ses consolidés. Enjoignant aux taxes mu­
nicipales les impôts directs payés à l'Etat 
et au gouvernement central, et les impôts 
indirects qui pèsent sur tout le monde, on 
trouve qu’il n’y a pas d’habitant de notre 
planètes qui soit autant surtaxé qu’un cita­
din de la Ville Impériale.

On lit dans le Courrier des Etats- 
Unis de mercredi :

Quelques-uns de nos confrères américains 
ont été mis eu grand émoi par la nouvelle que 
des soldats de manne français avaient essuyé 
le feu d’individus campés sur la rive améri­
caine du Rio Grande. Le gouvernement do 
Washington, nous dit le télégraphe, n’a pas 
de dépêches confirmant le fait.. Nous le te­
nons néanmoins pour vrai jusqu'à nouvel or­
dre, n'ayant pas lieu de mettre les renseigne­
ments du Ranchcro de Matamores eu suspi­
cion. Mais nous penchons à croire, avec le 
Time*, qu’il s’agit plutôt de dissidents ou d’a­
venturiers quelconques ayant usurpé l’unifor­
me ^fédéral, que de soldats des Etats-Unis 
agissant par ordre ou avec la connivence do 
leurs chefs.

Il y a une espèce do complot dit le Times 
pour amener la guerre entre notre pays et le 
Mexique. Mais les libéraux fout do leur mieux

pour retarder le jour «le leur délivrance quand 
ils essaient de faire d’une partie du terntoiro 
américain la base do leurs opérations. Quand 
notre gouvernement trouvera qu’il est do son 
honneur et do son iutérêt do protester d’une 
façon pratique contre la continuation do l’in­
vention actuelle d’une puissance européenne 
dans les affaires de la républiques voisine, il 
le fera. Mais il ne chaugera pas de politique 
pour les intrigues des libéraux mexicains ou 
des avonturiers sans responsabilité qui trou­
vent convenablo do choisir notre frontière 
pour la sphère de leurs opérations. Tout 
projet de délivrance «jui no tient pas compte 
de la neutralité proclamée «ies Etat*-Unis est
condamné d’avance....... Si on a besoin au-
jourdh’ui d’un plus grand nombre de soldats 
sur la rive tcxicnne «Tu Rio-C4raudc, c'est uni­
quement pour empêcher notre territoire «l’être 
violé par des bandes d’aventuriers sans res­
ponsabilité, portant l’uuiformo de l’un ou do 
l’autre parti.

Nous acceptons les déclarations du Times 
pour ce qu’elles peuvent valoir, tout eu fai­
sant remarquer que, s’il explique l’augmenta- 
tiou des forces fédérales dans lo Texas d'uue 
manière plus ou moins'satisfaisante pour le 
préseut, il n'en maintient pas moins que le 
gouvernement de Washington interviendra 
à'une façon pratique quand il D jugera à 
propos. Ce n’est pas là une assurance de 
nature à résoudre promptement la question 
mexicaine et à hâter le départ des troupes 
françaises. De plus, les violations passées de 
la neutralité n’en subsistent pas moins et les 
protestations du Times ne sont pas une garan­
tie suffisante pour l'avenir.

Naturellement, les dépêches à sensation 
abondent, et les agioteurs usent largement du 
télégraphe pour mettre en circulation les ru­
meurs les plus alarmantes et les moins vrai­
semblables. Ainsi, le voyage «lu général 
tirant au Sud devient une tournée stratégique 

I qui a pour but lo Rio Grande. Il est probable 
que le lieutenant-général poussera jusqu’à la 
Nouvelle-Orléans, où il s’entretiendra peut-être 
de certaines éventualités avec Sheridan, mais 
de la à le mettre sur le champ à la tête d’une 
année, il y a loin.

Sans doute, nous connaissons le mauvais 
vouloir à peu près uuiversel «les citoyens des 
Etats-Unis pour l’empire mexicain, nous 
avons préseuts à la pensée le discours du gé­
néral Logan, les paroles ambiguës «le M. John­
son lors «Je la réception de M. «i«* Montholon, 
l’allocution significative du général Grant, les 
résolutions des diverses conventions, les ha- 
raugues furibondes des orateurs «le meetings ; 
nous u«* saurions avoir oublié la nomination 
d uu ministre auprès de Juarez et la conduite 
du général Wezel à Brownsvile ; nous voyons 
«pie M. Colfax, dans uu discours prononcé 
avant-hier à Philadelphie, a porté aux nues 
la Russie, défié la France et affirmé la légiti­
mité quand même Je la républiuue mexicaine, 
affirmation qui a été accueillie par des hour- 
ralis 44 assourdissants.” Mais en dépit de tout 
nous ne pouvons nous figurer que le cabinet 
de Wadi ington inédite une rupture, et veuille 
par là relever le Sud, assurer la banqueroute 
et infliger de propos délibéré à l’Union des 
maux dix fois plus grands que ceux quelle a 
traversés dans les quatre dernières anuées. Que 
i’opinion publique soit montée à uu diapason 
fâcheux, nous le savons de longue date ; mais 
l'opinion publique est mal éclairée, trompée, 
pervertie et imprévoyante ; c’est lo devoir 
«lu gouvernement d'y résister et de ne pas se 
laiser entraîner par elle dans le chaos.

Ou n’ignore pas d’ailleurs que l’opinion 
publique, la plus inconstante des souveraines, 
change aux Etats-Unis du jour au lendemain. 
Elle était formellement opposée à la mise en 
liberté de MM. Slidell et Mason, lors de l’af­
faire du Trent ; on avait juré cent, fois qu’on 
ue rendrait à aucun prix les émissaires re­
belles. ” Qu'est-il arrivé lorsqu’on a vu l’An­
gleterre parler d’un ton auquel ou n’était pas 
accoutumé ? Le revirement de l'opinion s’est 
produit comme par enchantement. Nous 
sommes persuadés d’ailleurs que si le gouver­
nement, au lieu de calmer les passions, leur 
obéissait servilement, il se formerait, le jour 
où la guerre serait éminente, uu parti formi­
dable en faveur de la paix. Les rodomonta­
des eu paroles ne coûtent rien ; mais les Etats- 
Unis savent par expériencé que, si la guerre 
des champs do bataille coûte des flots de sang, 
elle coûte surtout des monceaux d’or.

UN FAUX CAS DE CIÏOLKRA.—Un journal 
du soir annonçait avant-hier qu'un cas «]«.* 
choléra asiatii^ue s'était déclaré dans une 
maison de Greenwich street, sans donner ni 
le numéro «le la maison, ni le nom du mé­
decin qui avait fait la constatation. Des 
informations prises tant dans le quartier 
qu’auprès des autorités sanitaires «le la 
ville, nom» permettent de déclarer de la 
manière la plus catégorique que cette as­
sertion était entièrement fausse, et qu’il n’y 
a eu jusqu’à présent aucun cas tie choléra à 
New-York.

Eucore le Pays.

M. le Rédacteur,
Permettez que nous constations que le 

Raps n’a pas cru devoir répondre à l’inter­
rogation que nous lui avons faite dans le 
Courrier du Canada du 24 courant, au sujet 
de l’abolition de la peine de mort, tant sol­
licitée par la feuille humanitaire et rouge de 
Montréal.

Le Raps a préféré s’attacher à la défense 
d’idées et de choses nullement en cause ; 
car, nous ne l’avons point accusé d'avoir 
voulu lancer «les reproches au ministère ac­
tuel, pas plus que nous voulions nous-mêino 
blâmer en quoique manière que ce fut le 
ministère Dorion-AlacDonald, touchant le 
refus de commutation de l’un et i'autre 
gouvernement.

Ce que nous avons blâmé, et ce que nous 
blâmons, chez les Rouges, c’est d’être faux, 
hypocrites, et mai inspirés.

Puisque la 44 peine de mort " est si insup­
portable à ces messieurs, comment se fait-il 
donc que cette législation, ne soit pas 4i allé 
rejoindre les vieilles coutumes lombéus en 
désuétude,” lorsque le pouvoir était entre 
leurs mains, il y a 20 mois? Où sont leurs 
Rapports, touchant cette importante ques­
tion ? Donc, ies Rouges sont faux 1

Quant a 1 hypocrisie, le dernier numéro 
du Rapsy nous en convainc grandement, 
lorsqu’il dit dans sa feuille du 28 :

44 ... .La peine de mort faisant partie de 
“ notre code, elle n'eut jamais plus raison 
44 d’être appliquée que dans le cas «le Bar- 
14 reau. Aucune circonstance atténuante 
44 ne pouvait être invoquée en faveur du 
u criminel. Si nous avons tâche de l’arra- 
44 cher à l’échafaud, si lions avons sigué la 
44 requête présentée à l’exécutif, c'est par 
44 principe, c'est parce que nous sommes l'ad-

44 versairo de la peine de mort.".... etc.
Ainsi, les messieurs du Raps signent à 

deux mains des requêtes pour sauver la vie 
à un condamné, quoiqu’ils avouent n’y voir 
44 aucune circonstance atténuante pouvant 
être invoquée en faveur du Criminel.” 
Pourquoi done, alors, donnez-vous à un 
pauvre infortuné des espérances quo vous 
savez être vaines et sans valeur, plutôt que 
de lui suggérer les moyens «le se bien pré­
parer à la mort qu’il ne peut éviter

C'est alors que nous verrions chez vous 
de réels et véritables Riineipes\ Dans le 
cas actuel, nous n'y voyons de votre part 
qu’uue affreuse injustice contre le conil.iin- 
né, et la preuve «l'une déplorable et mau­
vaise inspiration, croyez-nous.

Quant aux réflexions qu'a pn faire le 
Paps, le 24 mars 1864, à propos de Meehan, 
en réponse à l’accusation «le mutisme, que 
nous lui avons porté, nous les considérons 
comme non-avenues, puisqu’elles ne pou­
vaient avoir pour effet de le soustraire à la 
peine capitale : ce condamné ayant été 
pendu tleux jours auparavant î

Un Observateur.

* 4'olll'urt*. ‘ici * «Montai î es.

Monsieur le Rédacteur,
Sa\ e/.-vous si le Gouvernement se propo­

se <1«* donner des casques aux volontaires ?
Tout homme sensé ne peut s’attendre que 

par nos grands froids d'hiver, nos Volontai­
res sortent avec, des coiffures d’été. On 
veut bien «jn'ils s'exercent pour la défense 
du pays, mais on -omble vouloir ne point 
les vêtir. Tout le monde sait que nos sol­
dats qui appartiennent, eu majeure partie, à 
la classe ouvrière, n'ont pas les moyens de 
se le* procurer et les officiers ont encore 
bien moins les moyens «lu vêtir leurs boni- 
mes. Relisez-vous que lys réguliers vou­
draient monter la garde «ni driller avec «les 
shakos eu hiver ? Certainement non. Alors 
pourquoi exiger d’une armée qui n'est 
encore que dans son enfance «le si grands 
sacrifices et plus que «les vétérans (

Une autre raison encore ei «pie vous 
trouverez bonne, Monsieur le Rédacteur. 
Je suppose, «{u'aujourd'hui ou demain un 
personnage distingué d'un pays étranger 
arrive à Québec et qu’un veuille lui donner 
une réception militaire. On enverra au 
débarcadère ou ailleurs une ou plusieurs 
c«>mpagnies pour le recevoir. Oh î quelle 
haute i<iéc «le notre milice.. . .ce personna­
ge n’aura-i-il pas en voyant uu volontaire 
coiffé avec un casque, un autre avec un 
shako, «*t d’autres avec des chapeaux de 
feutre et qui sait un autre au centre de la 
compagnie avec un chapeau tir castor ! Ma 
foi, c'est une belle organisation militaire que 
celle-là, «lira-t-il.

De grâce M. le Ministre d«* la milice et 
M. l’Adjudant Général, vous feriez bien de 
von* occuper «lu cette question, si vous ne 
voulez voir un grand nombre de volontaires 
discontinuer de driller cet hiver à moins 
que vous ne leur donuiez des casques. Du 
reste il est «in plus grand intérêt du Gou­
vernement de veiller à la conservation «le la 
santé de* hommes «pii se vouent àladéfense 
de la patrie, car «pie pourrait-on attendre de 
notre milice si nos soldats sont exposés aux 
maladies par un manque «le sollicitude de 
la part du Gouvernement.

Dans 1«* ca*« d'une guerre avec nos voi­
sins, tout le public a le droit de s’attendre 
que nos volontaires si» distingueront sur le 
champ de bataille, mais comment pourront- 
ils le faire, si d’avance les hommes n’ont 
pas eu toutes les facilités pour apprendre 
leur métier ?

Il laut espérer que notre gouvernement 
fi empressera de fournir des casques aux vo­
lontaires quand même ça ne serait que pour 
maintenir la bonne réputation et avancer le 
progrès de notre milice.

.le suis etc.,
Justice.

Québec, 1er Déc. 1863.

France.

Paris, 13 novembre.
Le Moniteur publie, aujourd'hui, sont* 

la forme d’une correspondance de Flo 
reiiee, un article très digne d’attention 
sur les affaires italiennes et en particulier 
sur la question romaine. Après avoir 
exposé et approuvé les plans financiers 
de M. Sella, l’organe officiel arrive à la 
question romaine et il enregistre, en les 
soulignant pour ainsi dire, les déclara 
fions rassurantes du ministre italien. 
44 affirmant la nécessité d’une entente, ” 
et proclamant que, 44 pour le gouvorue 
ment italien, quiconque tentera de violer 
la convention de septembre sera un re­
belle. ’’

Il est vrai «pie M. Sella annonce en 
même temps, comme uue partie essen­
tielle de s«m programme, la réorganisa­
tion du denier ecclésiastique et l’aboli­
tion «les convents. 44 Mais, dit le Motif 
leur, cette double mesure, telle qu’elle 
est envisagée et conçue par le cabinet 
italien, aura pour effet d'améliorer la 
position «lu clergé inférieur et de déve­
lopper dans tout le royaume les institu­
tions d'enseignement et de bienfaisance." 
L'explication est peut-être mi peu com­
plaisante, et elle pourrait servir à justi- 
ti«*r bien dos mesures spoliatrices.

” On sait «Tailleurs, ajoute l'organe of­
ficiel, que des réformes semblables ont 
été opérées dans des pays avec lesquels 
la c«mr de Rome est demeurée dans le* 
imdlleures relations, et dans le h conseil* 
du Saint-Siège semblent prévaloir en et
moment d*s vue* conciliantes. S’il en était 
ainsi, il n'est pas douteux que la majori­
té du Parlement ne se ralliât au pro 
gramme tracé par M. Sella. Dés lors 
un accord pourrait ctt\ conclu am/nt me­
me les détails réglés par la convention 
de septembre^ et ia France, en su retirant 
«le Rome, aurait la satisfaction «l’y lais­
ser enfin cette paix et cette harinoniedu- 
fables qu'elle n'a cessé de désirer que, 
depuis si longtemps, ses efforts tendent à 
y établir.”

Il est clair que ce n’est pas un simple 
correspondant de Florence qui se per­
mettrait un pareil langage dans les co­
lonnes du Moniteur, et que ces appré­
ciations émanent d’une source plus offi­
cielle et plus autorisée. C’est évidem­
ment du ministère des affaires étrangères,

peut-être du cabinet mémo de M. Drouyn 
de Lhuys, que ces considérations sont 
sorties ; dans tous les cas, i Ib*s méritent 
incontestablement, vu la place «>ù elles 
se trouvent, d’ôtro recueillies et médi­
tées.

C'est lu lu jirincipal incident, politique 
du jour ; mais puisque je parle «Jn M0. 
niteur, vous me permettrez sans doute 
d’ajouter quelques mots au sujet de l’es­
pèce d’exhibition morale que M. Du ru y 
voudrait adjoindre à l’Exposition indus­
trielle universelle de 1867, suivant l'ex­
posé assez brumeux «pie le ministre vient 
d'adresser à l'Empereur. M. Duriiy pré­
pose de faire figurer la science pure à 
côté dos applications qui n'en sont que 
la manifestation extérieure ; il vent (pi on 
demande aux sciences morales et politi­
ques ce qu’elles ont produit depuis vingt 
ans pour améliorer l’état de la société et 
aux lettres ce ou Viles ont fait pour élever 
l’âme du peuple.

44 S'il convenait, ajoute M. Duriiy__
et ce point vous touche indirectcnîent 
—s'il convenait aux nations étnmgéreJ 
de faire un semblable examen sur elle*- 
luômes, ce ue 6erait plus seulement des 
inventions de chacune que toutes profite­
raient. Par la comparaison des progrès 
obtenus en des lieux divers, dans l’ordre 
scientifique et moral, chaque peuple se­
rait mis sur la voie de progrès nou­
veaux; le niveau delà civilisation gé- 
néraie monterait et une garantie de» p7us 
serait donnée à la paix «lu monde.”

Co sont là de belles considérations
iMnrénwnt, mais sont-elle* hicti prati­
ques ? Peut-on constater, mesurer Je 
progrès moral comme <>n constate le 
progrès dans les arts meeannpies’/ Peiit- 
ott apprécier l'action «le la littérature sur 
l'âme d'unM nation avec ass«*z dVxacti- 
tude pour établir là-dessus des chiffres 
et «les comparaisons ï En un mot, tous 
ces phénomènes de l'ordre inteil’ect«ml 
et moral sont-ils assez palpables, assez 
saisissabl* s pour être condenses on ta­
bleaux mathématiques «*t pour figurer à 
une Exposition, dans des bocaux, comme 
le coton, la cochenille ou une substance 
quelconque ? Il est permis «Peu «Jouter ; 
aussi je ne crois pas que beaucoup de 
p .vs se rendent a l'invitation do M. |) i- 
Mi}. bon innovation peut avoir «Jes 
côtés séduisants et ingénieux, mais je
répète que je n'aperçois pas b* côté pra­
tique.

L'initiative prise par M, Drouyn de 
Lhuys, ministre des affaires et nu mères, 
et M. Lehic, ministre de l’agriculture 
du commerce et «les travaux ‘ * * .*’ 
pour prévenir de nouvelles invasions du 
choléra,aura pour premier effet d'appeler 
I attention toute particulière des hommes 
«le la science sur cette grave question 
qui intéresse à un si haut point la santé 
publique. C’est à l’occasion «lu miqort 
adressé à l’Empereur, que le congrès 
medical «Je Bordeaux vient de décider à 
« unanimité qu’un congrès international 
ue médecins aura lieu à Paris en 1S67, 
à 1 époque de 1 Exposition universelle.

Turquie <1 AnI«*.

On nous écrit du Liban, le 20 octobre :
J’ai quelque chose de nouveau et de b 

à vous annoncer. La bonne contenance 
Joseph K airain a porté ses fruits • Daou 
i’acha a couipru qu’il y avait quelque chc 
de uiieux (aire que de nous intimider 
nous calomnier, de nous menacer de*’ 1 
taillons russes ; tout était si bien „r6r,n 
Par notre bien-aimé et intrépide bev nL 
pacha gouverneur avait fini par s’inquiéi 
lui-mûme ; il a pria une autre marche a t 
duré a notre patriarche qu’il obtiendrai 
une. modification à notre constitution , 
qu il donnerait sa démission ; avant de m 
ur pour Constantinople, il avait souhai 
que Joseph karain fît un simulacre de sc 
mission et qu’il maintînt l’ordre en sou's 
sence. Joseph Karam, homme de paix 
promis, et par son intervention, le désord 
a disparu sur tous les points de la Moui 
gne. l ondaut ce temps, Daoud-Pacha a , 
gocie de son mieux A Constantinople avec 
concours de l’ambassadeur français ’et vi 
ci, d après ce qu’on nous assure, ce oui a 
rait été obtenu par le gouverneur annénic

-Nos impôts seraient réduits ; la dimin 
lion en serait notable, et ce serait uu so 
lagement pour nous. Le budget des r 
penses se trouverait favorisé par une rét 
butiou en argent prélevé sur les reven 
do la douane «lo Beyrouth et sur lus reven 
des terrains du McttU. Les immunités « 
cierge seraient sauvegardées, cest-i-di 
que I article ajouté à la charte du Liba 
lors de la confirmation de Dâoud-Pach 
nour abolir les privilèges du clergé dans 
Montagne, serait effacé. La partie ouc 
j lft Reka, que noua appelons Garbi Rli 

nr“lrL‘t™jt sous la juridiction libanais 
Un tribunal de commerce serait crée da 
la Montagne afin d’épargner aux habitai, 
la fatigue du voyage do Beyrouil, tout 
les lois qu il faut se faire juger en matiè 
commerciale ; je ne vous indique là que I 
principaux avantages ; il „„ ,.Mt a'autr 
moms imposants et dont je me dispense « 
vous parler. 1

Daoud-Pacha, qui a réussi p„lir t.„ q 
nous regarde, y a trouvé aussi son pro H 
ont I a comblé do bons témoignages, t 
comme marque d'honneur, on a mis a , 
disposition uu bateau à vapour, .pii st 
liounera sur le littoral, toujours à ses ordre 
U est co bateau qui ramènera lo paclia-go
vorneur dès que son armement sera te 
mine.

Il ne reste plus maintenant qu’à règli 
définitivement ia situation de Joseph K 
ram à l’égard de Daoud-Pacha : il faut qi 
la confiance s établisse entre eux, et qi 
par eux le bien et la paix se fassent dans 
Montagne ; le soin de les rapprocher et c 
les unir doit être surtout l’œuvre du coris 
général de France à Beyrouth, AI. des K 
sarts, dont tout le monde loue les intui 
dons loyales et lu dévouement conciliate!!

Laissez-moi remercier ici les journaux (i 
Franco qui, comme le vôtre, iiionsiou 
n’ont censé de prendre en main notre d< 
fenao et de revendiquer nos droits les pli 
légitimes et les plus sacrés. Il dépend d 
Daoud-Pacha de rendre la paix véritable « 
définitive ; l'obstacle ne viendra ni de Ki 
ram, notre bey généreux et loyal, ni d’ai 
ouu Maronite.—(ISUnion).
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LE COURRIER DU CANADA
ll. rnlèret nouvelle* d'RtiroiM .

lie navire à vapour Scotia, parti de Liver­
pool le 18 novembre et do Queenstown le 19, 
est arrivé à New*York inororodi, apportant dos 
nouvelle» deux jours plus récentes.

1/agresflion do l’jSspagno à l’égard du 
Chili occupait l'attention do la presto euro­
péenne.

IiG Times do Londres proposo que la Fran­
ce, T Angleterre et les Etats-Unis s’unissent 
pour blâmer l’Espagne, et il croit quo cotte 
démarche serait suffisante pour fuiro changer 
sa conduite actucllo.

Uno députation des marchands de Liverpool, 
a eu une entrevue avec lord Clarendon, au su­
jet des troubles du Chili, et ils sont partis très 
satisfaits. 11 est à espérer que le gouverne­
ment prendra des mesures énergiques à co 
sujet.

Le parlement italien devait s'ouvrir- le 18 
novembre.

La confirmation du blocus des ports du 
Chili a fait auguieuter le cuivre de 20 livres. 
Ou anuouce que les marchands anglais avaient 
prévu Faction do l’Espagne, de sorte que le 
blocus est considéré coiurno sans importance. 
Ils espèrent que le cuivre pourra être exporté 
aussi aisément que le coton pendant la guerre 
américaine.

On rapporte qu'un grand nombre do cou­
reurs de blocus sont à s’équiper à Liverpool.

La France contre'lit les rumeurs des modi­
fications de territoire qu'on attribuait à l'em­
pereur.

La Patrie dit que l’Espagne acceptera pro- 
bablemeut la médiation d’une trosième puis- 
sauce dans les affaires du Chili.

Ou rapporte que l’Autriche est sur le point 
de réduire sou armée dans Vénise.

On rapporto que les tiuances de l'Espagne 
se trouvent dans la condition la plus désas­
treuse.

Le nouveau ministère grec a résigné.
Le grand chef dos Féuiaus, Stephons, a été 

euvoyé en prison pour attendre son procès. Il 
a fait un discours par lequel il répudie la loi 
anglaise en Irlande, et il a dit qu’il était prêt 
à subir u’importe quel châtiment. On dit 
que Tou a trouvé dans sa maison des docu­
ments qui ont fait connaître tous les secrets 
de l’organisât ion des IVnians.

Des nouvelles de la répression de la rébel­
lion de la Jamaïque ont été reçues.

Le Daily Xttos dénonce la conduite des mi­
litaires comme aussi atroces quo si c’eût été 
dos Sauvages.

Le Post de Londres, parlant du disoours de 
Sir Morton i’eto à Bristol, dit qu’il est heu­
reux d’avoir le témoignage et la bonuo volon­
té «le ce mousiour pour faire apprécier pleine­
ment le peuple américain en Angleterre. Sans 
doute, les américains éprouvent quelque mé­
contentement au sujet de 1’Alabama, mais la 
contestation n’est qu’une question d’équité, 
«|ui demande à l’Angleterre d’agir droitement 
et â l’Amérique de no rien faire de déraison 
nable. Il n’y a aucun obstacle qui s’oppose 
à la solution de la question, et les seules ditli- 
eultés qui se rencontrent sont celles qui sont 
causées par un orgueil malenteudu et uue per­
versité inexcusable.

Le coton a subi une hausse de id. vente, 
aujourd’hui 10,500 balles. Céréales fermes.

FAITS III V FUS.

—Un assez fort vent d’est à régné toute 
la journée d’hier. De bonne heure ce ma­
tin la neige a commencé à tomber et il y a 
toute apparence que ce mauvais temps va 
durer toute la journée. Toutefois la tem­
pérature est douce ; il ne gèle pas.

— Le brick L'Union est arrivé de Mar­
seilles dans notre port mercredi soir. Il 
est parti hier matin, pour Montréal, à la 
remorque du ,vapeur Ranger. Si le doux 
temps continue ut avec de l’activité il est 
probable que ce bâtiment pourra repartir 
pour l’Europe avant la clôture de la navi­
gation.

—Mercredi, vers deux heures et demie 
de l’après-midi, le commandant de la garni­
son a fait tirer une canonnade générale «les 
batterie sur la citadelle, sur l'EHplauado et 
sur les ramparts. Les artilleurs furent 
appelés à cct exercice par un avis très court 
et répoudire promptement à l’appel. La

—Nous’voyous par les journaux do^Kings- 
ton quo M. Napoléon O. Cormier, du com­
té de Méganlic, a subi avec succès ses exa- 
m«*ns h l’école militaire do cette ville. Cela 
prouve, qu’en dépit des paroles dédaigneu­
ses de l’adjudant-général, les cadets cana- 
«liens-françaib peuvent obtenir leurs oertili- 
eats même devant les sévères examinateurs 
haut-canadiens.—(.Journal de Québec.)

les KNLKVKuns Luc S an meus.—Les diffi­
cultés attachées à cette question sont loin 
d’être réglées. Les enleveurs n’ont pas 
encore, paraît-il, trouvé de cautions suffi­
santes. Il y a quelques jouis, .M. Devlin a 
intimé à la cour que ses clients étaient prêts 
à produire leurs cautions. Sou Honneur le 
juge Badgley a ordonné qu’on amenât les 
prisonniers. M. le shérif Boutliilier a refusé 
de les faire sortir de prison et M. Devlin 
veut faire emprisonner le shérif.—{Minerve.)

— Un nouveau pont va être prochaine­
ment construit sur le canal Rideau, près 
(l'Outaouais ; il aura 360 pieds de long.

LKS OFFICIERS DU 41 SIIKNANDOAII. ”----
James J. Waddell, commandant du cor­
saire Shenandoah, dont on connaît l’ar­
rivée dans la Mersey, natif de Pitts- 
boro, comté de Chatham (Caroline du 
Nord), et est entré dans la marine des 
Etats-Unis à Portsmouth (Virginie) en 
184*1, étant gradué de l’Acaeémie navale. 
Quelques mois après, il fut blessé à la han­
che dans un duel avec un autre ’ ’ * " .
Après quinze ans de service, il fut nommé 
professeur adjoint du navigation à l’acadé­
mie navale d’Annapolis (Maryland). En 
1859 il rentra en service actif dans l’esca­
dre des Indus orientales, et en 1861, lorsque 
la guerre éclata, envoya sa démission de 
8te. Hélène, se fondant sur ce qu'il ne vou­
lait pas porter /*•* armes contre son Ktat na­
tal, et euntrr ses parents des Etats séparés. Le* 
véritable motif, dit-on, est qu’il devait épou 
scr une jeune personne d’Annapolis, dont 
la famille était fortement engagée dans la 
sécession. Il épousa eu effet Miss lglehart 
eu décembre «le la même année.

Eu février, il força le blocus à Richmond, 
et entra dans La marine confédérée. Sa 
commission comme premier lieutenant est 
daté du 27 mars 1802. 11 fut d'abord mis
en service à la défense des falaises de Dru­
ry’s Bluff, sur la rivière James. 1*1118 tard, 
il reçut un poste dans le port de Charleston, 
d’où il a forcés le blocus en 1804* pour pren­
dre le commandement du Shenandoah. On 
sait le reste.

Le lieutenunt William C. Whittle, son 
second, est nat if de la V irginie, et, comme 
lui, gratiné «le 1 académie navale d’Amiapo- 
lis. Entré au service en 185-1, il a donné sa 
démission en 1801. Il était, en 1801*, à bord 
diPüteamer Chattahoochee, dans la baie île 
Mobile, lorsqu’il a forcé le blocus et s’est 
rendu eu Angleterre.

Le lieutenant John Grimball, est egale­
ment gradué «le l'académie navale, et démis­
sionnaire de 1801.

Sidney' Smith Lee, neveu «lu général Ro­
bert K. Lee, a fait ses premières armes 
comme officier volontaire à bord jlu navire 
Atlanta.

Francis T. Chew, natif du Tennessee, a 
forcé le blocus à Mobile, où il était eu ser­
vice en 1863, à bord «lu steamer Mobilt.

Les autres officiers sont tous américains. 
L’un d’eux, le midshipman John T. Mason, 
est fils de M. Mason, envoyé du gouverne­
ment confédéré en Angleterre. Il est né en 
Virginie, et est entré dans la marine du Sud 
le 27 septembre 1801.

—Nous empruntons au Monde judiciaire 
l’anecdote qui suit : Un attorney (avoué, 
en Angleterre,) à la suite d’une affaire dont 
les honoraires lui avaient été magnifhjuo- 
ment payés, fut invité à dîner chez son gé­
néreux client. Lu rupas fut splendidu et 
les mets les plus tins lurent arrosés des 
meilleurs crus de France et d’Espagne. 
Quelques jours après l’amphitryon reçut de 
son convive une note ainsi conçue : “ Doit 
M...., pour vacation à table et conférence 
pendant trois heures, i liv. 0 shell. 8 pence.”

La réponse fut immédiate : Doit ..., 
attorney, pour consommation d’un «lînur 
composé de (ici la carte) et de vins étran­
gers : bordeaux, xérès, porto, champagne, 
etc., 8 liv. sterl.

Mais riiommo de loi, ferré sur les répli-cahonnade dura environ un quart d’heure. ... , .
Beaucoup de personnes coururent sur l’Es- (1UÜ8> Pr.1L “lot revanche par cette let- 
nlanado et les Ramparts pour jouir «lu ^r0 d avis : A mon grand regret, je suispianauu ci ies îviuuparts pour jouir 
spectacle. Les habitants de la rue Sault au 
Matelot étaient dans une grande inquiétu­
de ; ils croyaient, à chaque décharge, voir 
de gros rochers se détacher du roc, rouler 
en bas et mettre leurs rios en danger. Mais 
il n on fut rien.

—Un dit que M. Arthur Taschoroau, 
avocat en cette ville et frère du député du 
comté de Beauce, doit, sous peu de jours, 
partir pour le Mexique.

—Mercredi soir, entre 6 et 7 heures, 
connue le bedeau venait d’allumer une 
lampe dans l’église de la Congrégation «les 
hommes à Saiut-Roch, la chaîne tenant ce 
luminaire suspendu s’étant rompue la lampe 
tomba sur les bancs au-dessous, se brisa, 
l'huile en feu se répandit et un commence­
ment d’incendie s'annonçait lorsque quol- 
ques personnes, déjà rendues à l’église pour 
l’office de la neuvaine «le Saint-François- 
Xavier qui commence à sept heures, par­
vinrent i éteindre les flammes eu lus étouf­
fant avoo leurs paletots, leur gilets etc., 
qu’elles sacrifièrent avec la plus généreuse 
abnégation.

—Liste des uaviros «pii ont chargé aux 
Escoutnaius, durant la saison 1865, aux 
Chantiers du MM. N. Têtu et (Jie ; ainsi 
que leur tonnage* lue noms des capitaines, 
la description des cargaisons et le lieu du 
leur destination :
Urdu, 70U, l low.sago, madriers «l’épinotto, Falmouth 
Àudhiold, 750, Madsou, madriers do pin blanc 

Loudrua.
Acleou, t;uü, 8iccn, madriers d’épinottoa, Cork pour 

ordres.
Thames, 460, Neilsêu, mudriors de pin et 6pinette, 

Londres.
Mum, 850, lioll, madriers de pin et d’épinette, 

Londros.
Odeu, 475, Carow, madriers d’épinette, Londres.
Uo« kaway, 600, nuisance, madriers de piu et d’épi- 

uetlo, Newry.
Nor, 750, Rock, madriers «le piu blanc, Loudroa. 
Tasmanian, 1136, Driver, planches tinea et êpinettes 

préparées, Melbourne on Australie.
—On écrit au Journal de Québec du tiaint- 

Sylvestre, à la datu du 28 :
44 Daim la nuit du mercredi dernier, lu 

feu a consumé, à Saint-Sylvestre, la maison 
ut le magasin de M. Job. Fortier, marchand. 
Malgré l’activité déployée en celte triste 
circonstance, la très grande partie «lus effets 
n’a pu être sauvée. L’église n’est éloignée 
«pie dec inquunlc pieds environ, mais, par 
un bonheur providentiel, lu vent souillait 
daus uue direction tout à fait opposée. ”

“ Camarade, j'ai grand besoin d'un âne, lu 
mien est malade aujourd’hui ; puisque vous 
vous reposez, ayez donc la bonté do me 
prêter lu vôtre ?—Mou âne n'est pas ici en 
ce moment, ” répondit l’autre. Au même 
instant l’âne se mit ù braire dans son éta­
ble. 44 Comment 1 mais je l’entends qui 
brait—Quoi I s’écria le refuseur, vous croy­
ez un âne sur parole plutôt que moi !”

—Un horloger de Verviers est en instan­
ce pour obtenir du gouvernement Taiilon- 
sation du niultre en loterie une pendule 
mécannique de son invention, représentant 
le palais de Napoléon 1er, à File d’Elbe. 
Le produit de cette loterie serait destiné 
à indemniser l’inventeur de ses frais et do 
ses veilles. Il compte émettre 5,000 billets 
pour tout Io royaume, à raison de deux 
francs le billet.

La pendule en question est une œuvre 
vraiment remarquable, dont la conception 
et l’exécution ont dû coûter â l’inventeur 
beaucoup de temps et de peines. Prochai­
nement cette pendule sera exposée, au pro­
fit des pauvres, dans un local communal, à 
Verviers. La machine représente, dans 
son ensemble, l’Ile d’Elbe, la mer et le con­
tinent. Sur la mer on voit voguer huit 
vaisseaux. A gauche de l’Ile, on voit le 
port de Canne, yt à droito Paris.

Les heures sont sonnées par l’aigle fran­
çaise, dont le bue saisit une épée et en frap­
pe un canon le nombre de fois voulu. La 
mécanique fonctionne toutes lus heures 
et produit trois représentations différentes. 
A la première heure, l’empereur sort de 
son pala s, avec sept personnes de sa suite.
A son approche, les deux battants de la 
porte s’ouvrent ; les factionnaires lui pré­
sentent les armes ut se promènent ensuite 
sous lu balcon du palais, l'un à gauche, l’au­
tre à droite, pendant que l’empereur fait le 
tour de 1 île. A son retour, près du palais, 
les factionnaires lui présentent «le nouveau 
lus armes, et «lès qu’il est rentré avec sa 
suite, ils rentrent eux-mêmes tlans leurs 
guérites. L’empereur monte ensuite à la 
tour «lu palais pour examiner la mer, et, la 
trouvant libre, il descend pour s’embarquer 
avec sa troupe. A la seconde heure, Na­
poléon s’est embarqué avec trois bâti­
ments du guerre ; il passe la mur ut débar­
que à Canne. A la troisième heure, Napo­
léon soi t de Canne, monté sur son cheval 
blanc, suivi «le scs troupes, d’une pièce 
d’artillerie ut d’un fourgon attelés. Il par­
court lu continent et fait enfin sou entrée 
dans sa bonne ville de Paris.

—Sait-on#bien ce qu’il y a d’or en circu­
lation dans le monde entier ? Dus moucuaux 
énormes, sans doutu, car c’est le mobile et 
le nerf do tout ue qui se passe ici-bas, «le la 
paix et de la guerre, du commerce et du 
l’ambition, du crime et souvent «le la vertu.

Tout cela tient bien «le la place dans l’ex­
istence de l’humanité ; mais oula en tien­
drait bien peu, fondu un un seul lingot ; 
car, dit un journal, d’après lus données les 
plus positives, on calcule qu’un espace de 
vingt-quatre pieds carrés «le superficie, sur 
seize pieds de haut, contiendrait tout l’or 
monnayé actuellement en circulation chez 
tous lus peuples de la terre.

—La statistique «le l'épizootie «pii, en 
Angleterre, a frappé les troupeaux, vient 
«l'être publiée. 14,000 animaux ont été 
atti*ints. Sur eu chiffre, 12,000 ont péri ; 
mais 5,000 ont été abattus pour prévenir 
la contagion. 700 ut quelques cas du gué­
rison ont été constatés. Ces chiffres repré­
sentent une perte énorme, car ils renferment 
des troupeaux d’un graml prix. Comme 
ceux de lord Granville ut du miss Coûts, 
dont la réputation s’étendait bien au-delà 
de l’Angleterre, ut cependant on commence 
à se rassurer. En effet, les ravages out été 
moins considérables qu’on ne le croyait, le 
mal no s’étend plus, et l’inspection des 
viand s «le boncheriu est laite avec tullo- 
ment de soin, «pie les craintes du public ont 
disparu à cot égar«l.

—Les ouvriers on bâtiment, de Paris, 
viennent «le constituer uue société à respon­
sabilité limitée, au capital de 100,000 lr. 
Cette société prend le nom d’Entreprisc gé­
nérale «lu travaux de maçonnerie et travaux

obligé, pour mon «luvoir do bon citoyen, de 
vous dénoncer à la police comme ayant ven­
du du vin sans patente.

Que fit le client ? Comme le brave hom­
me avait souvent le spleen, il paya, sans 
plus «le difficulté, l’avoué qui l'avait déridé.

—Le journal bulgare Fanna raconte «pie 
dans plusieurs localités du pays règne une 
mala«lie «huit lus mé«lucius ne connaissent 
ni l'origine ni la guérison ; elle ne sévit que 
sur les enfants. Lus yeux «lu ceux «pii «*n 
sont atteints revêtent dans leur orbite 
une teinte bistrée fortement accentuéuu 
et versent «les larmes qui ne sont autres 
que «les gouttelettes «le sang ; une hémorra­
gie se déchire également «laiiH les narines. 
Cette maladie est mortelle pour les enfants 
au-dessous «io deux ans.

UN ANGLAIS AUX PUIS ICS AVEC LA LANG U K
française.—L’argot s’est bien glissé dans 
le langago parisien, qu’il faut une vive atten­
tion pour bien s’en garer, «*t malgré soi on 
s’y laisse involontairement prendre,.... 
moins involontairement cependant «pie ce 
naïf Anglais dont a parlé jadis un des 
rédacteurs «lu Grand-Journal.

—La langue à vô a été bien difficile à ap­
prendre pour moà lui disait l’insulaire.

—M ais non.
—Oh ! si, elle a été grosse de «liffiqiiioul- 

tés. Vô avez trop de verbes irréguliers.
—Non, très peu, au contraire.
—Ainsi, le verbe dor m ir... .surtout à 

l’indicatif préseut....
—Mais vous v«>us trompez.
—1Ohô ! si.... Ecoulez.
Et l’Anglais se mit sérieusement u con­

juguer ce fameux indicatif présent :
Je «lors.
Tu pi onces.
Il roupille.
Nous piquons notre, chien.
Vous cassez votre vanne.
Ils tapent de l'œil.
—C’est vrai, lui «lit sans broncher Albe­

rto 8ceon«l, je n’avais pas pensé à cet in­
dicatif présent du verbe dormir .... Vous 
avez raison, notre langue est hérissée du 
difficultés pour un étranger.

Ce naïf anglais n’avait étudié lu français 
«pic près «les danseuses «le Ma bile, ut il 
croyait sincèrement parler la langue «le 
Bossuet.

— Dernièrement, un marcliaiul de robi­
nets alla trouvor un confrère et lui «lit

•ublics.

ANNONCES \Oim;LLLls.

A vendre l'Ordo pour l'année 1866—Léger Brous* 
seau.

L«î Calendrier pour l'année, 1866—Léger Brousseau. 
Départ de YEuropa - J. K. ) M'tichamps.

LfciTTU . 1) U i\ E U A ME !
F roche parente, d- un des principaux 

médecins de Montréal.

New-York, 3 décembre 1863. 
Messrs. Las mas et Kxmi*:

L’objet do cotte lettre est de vous témoigner ma 
reconnaissance pour le bien que m’a fait votre Sal­
separeille do Bristol. Depuis plus de six mois, j'étais 
a doutée d'uu Rhumatisme universel, qui parles tor­
tures qu'il mo faisait éprouver, m’avait réduite A 
un état de maigreur extrême. Incapable de me 
remuer les bras et les jambes, j’étais obligé d’avoir 
recours à «juelqu’un pour me procurer les soins les 
plus ordinaires. D’après votre conseil j’ai com­
mencé l’usage de votre Salsepareille ; mais j’étais 
si faible, que plusieurs f«>is j’étais tentée de cesser, 
car les doses quoique faibles m’agitaient extraordi­
nairement. Knlin j’ai pu insensiblement augmenter 
les doses, et mes douleurs ont cessé peu a peu, et 
après en avoir pris huit ou dix bouteilles, je me 
suis trouvée à peu près guérie. Aujouril’hui, j'ai 
repris mes petits travaux de rnéuage, et ne saurait 
trop recommander â ceux qui soutirent, votre ex­
cellente préparation.

Je suis, messieurs, votre servante,
FELICITE CREIIEN,

119, Laurent Street, New-York.
462

AVIS IMPORTANT.
Le public est particulièrement averti d'examiner 

avec soin chaque bouteille de la Salsepareille dr 
JJrutol, qu’il achète, attendu qu'aucune n’est véri­
table que celle qui porte la signature «le Lanumn et 
Kemp écrite sur l’étiquette bleue qui est ù l’exté­
rieur tie l’euveloppe, autoiii «le «dmque bouteille. 
La salsepareille véritable est préparée seiiUunent 
par

Lanka* a Kkmp, 
Droguistes en gros,

New-York.
Agents à Québec :—John Musson et Cie ; 

Bowen; J. K. Burke; Bowles et McLeod; K Gi­
roux; O. Giroux; J. H Marsh; J. W. McLeod; W. 
K. Bruuetto; R. Dtigal. et J.-B. Martel et Oie.

gestion et qui expulao les conditions malsaines sans 
affaiblir le système. Dans les Pilules sucrées de 
Bristol il trouvera ce grand déBidératum qu'on 
cherche depuis un tompB immémorial, mais en vain. 
Klles sont recommandées aux dyspeptiques, aux 
constipés, aux bilieux, aux rhumatisme, aux hydro­
piques, en un mot à tous ceux, qui souffrent de 
maladies provenant de l’estomac, du foie ou deB 
entrailles, comme un moyen do guérison permanen­
te et immédiate. Dans toutes Ica maladies (l’un 
caractère chronique (particulièrement dans les rhu­
matismes, les maladies du foie, l’hydropisie et la 
uueralgie) ou dans colles dont les éruptions sont le 
caractère distinctif, la Salsepareille de Bristol, pour 
enrichir et purifier le sang peut être employée avec 
un avantage infini avec les pilules. Elles sont c- n- 
touucd dans des fioles et peuvent être conservées 
sous tous les climats.

^ 1126—426
J. F. IIknky & Cie., Agents-Généraux pour le 

Canada, 803, rue St.-Paul, Montréal; vendu à 
Québec par tous les droguistes.

A'alNMUuce.
Le 29 du courant, Madame .Théophile Hamel, a 

mis au monde un fils.

Hier matin, à l'IIêtel-Dieu, après plusieurs semai­
nes de maladie, M. Jean-Marie Anette, û.gé de 18 
ans, .élève de Quatrième au Petit Séminaire de Qué­
bec. Scs obsèques ont eu lieu ce mat.n, à Saint- 
Roc h.

Mercredi soir, à l’uge de 10 ans, 8 mois et 15 
jours, Honoré Vézina, fille de feu Prisque Véziua. 
Il sera inhnmé, samedi, le 2. à l'église St. Jean- 
Baptiste, faubourg Saint-Jean. Le convoi purtirn 
de la résidence de Bon frère, Lazare Véziua, rue 
ê’Aiguillon, n. 126. Los parents et amis sont priés 
«l’y assis?*r sans autre invitation.

Hier, à 1 Islet, chez Ha mère, Darne veuve O. E. 
CaBgrain, k l’âge de 12J ans, Dlle. Marie Casgra n, 
élève du pensionnat de l’Hêpital-Général de Québec.

Le Journal de Québec et le Canudicn sont priés de 
reproduire.

Fomm4»iit lit re et coiiiinoiit mou­
rir.—C’est une choao facile pour uu malade de 8e 
donner la mort par des purgatifs minéraux aigus ; 
mais il est également eu sou pouvoir de recouvrer 
la santé et la force en recourant au seul catharti­
que <}ui restaure les fonctious dérangées de la di-

IE GRAND CuXCEKT déjà annoncé comme de- 
_J vant se tenir à la Chambre «l’Assemblée, ru la 
grande demande de billets, aura lieu à la SALLE 

MUSICALE, rue St. Louis, VENDREDI, 1er décem­
bre. On pourra se procurer des cartes chez M. 
Morgan, rue St. Jcau, M. Hollowell rue Buade, et 
chez M. Larue, qui a l’obligeance de prêter lo Piano 
et Harmonium dont on se servira en cette occasion. 

Le Concert commencera à 8 heures.
Places réNCrt éei, *2*. Oil 
GallerleM, In. IM.

Québec, 29 novembre 1865.

BANQUE DE L’UNION
Oü

BAS-CANADA.

AVIS
UNE ASSEMBLEE GENERALE «les ACTION­

NAIRES de la BANQUE de L’UNION aura 
lieu au BUREAU de MM. CHARLES E. LEVEY et 

CIE., rue St. Pierre, QUEBEC, MARDI, le 12 DE­
CEMBRE prochain, à 11 heures de l’avant-midi, 
dans le but d’ELIRE des DIRECTEURS, etc., vu 
que plus «le Cent Mille Piastres ont été payées, “ en 
conformité avec l’Acto d’incorporation.”

CHARLES E. LEVEY,

JOHN BÜRSTALL,

JOHN SHARPLKS,

JOSEPH ROBERTS,

T. H. DUNN,

MATTHEW G. MOUNTAIN 
Québec, 29 novembre 1865—1434
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Al. encline.

FtES do l’embouchure «le la rivière Jacques- 
Cartier et daus uu des plus beaux endroits de 
la paroisse du Cap Santé, une superbe terre de 2 

arpents de front sur environ 35 arperts de profon­
deur, avec maison neuve, granges, etc., etc., dessus 
construites. Il y a sur cette terre des indices cer­
tains de mines de fer et de peinture.

Pour plus amples informations, s’adresser sur les 
lieux, au soussigné.

J. BTE. TOURANGEAU,
Cap Santé.

20 nov. 1865—1426 5f.

O K p o.
f AINTKNANT prêt et à vendre à la librairie 

i T 1 du soussigné,

L’ORD( >
de la province ecclésiastique,

Pour, l’année I860.
LEGER BROUSSEAU. 

Québec, 24 novembre 1864.

COMPAGNIE RICHELIEL
Incorjiorêe par Acté du Parlement.

LIGNIi QUOTIDIENNE
DES

tapeur n «le la .Malle Royale.
■HT Al

Q u é b e e H. M outré al

Lo splendide navire à vapeur

EIJKOPA,
Capitaine J. B. LABELLK,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON 
POUR MONTR RA L 

Cette apres midi a déni hearei.
Prix «lu Pauage :

CHAMBRE (Repas et lits de Cabine en bas
inclus)....................................................... $2.60

ENTREPONT........................................................$l.0ü
' La Compagnie ne sera pas responsable des mon­
tante d'argent ou effets de valeur à moins qu’un 
connaissement spécifiant la valeur ne soit signé à 
cet effet.

Pour particularités d’udrcHBar au Bureau.
J. K. DESCHAMPS,

Agent
Québec, lo 1er décembre 1865.—1222

" avTs^

1K Conseil Municipal, de Portneuf, donnera, 
j MERCREDI, le 6 DECEMBRE prochain, par 
adjudication au rabais, certaines réparations à faire 

au Pout de Portneuf. Pour plus amples informa­
tions, s'adresser à

FELIX GIGNA0,
S. T. du C. M. de P. 

Portueuf, 29 novembre 1865 —1433.

.«fi
., 4-

COMPAGNIE
DIB

\ apeurs < >céani<pies
Montréal.

HI V K K 1865-66.

Passagers inscrits pour Londonderry, ^ ou
Liverpool.

De» bilUli de retour sont accordés à des taux réduits.

LA ligne tie cotte Compagnie 
Bteamera de première cIivsbh

PERUVIAN 
ACADIAN,
MORAVIAN 
HIBERNIAN,
NOVA SCOTIAN,
BELGIAN 
NORTH AMERICAN 1784 ton - 
DAMASCUS, 1300 ton -

2600 ton - 
2650 ton - 
2650 ton - 
2434 ton - 
2300 ton - 
2200 ton -

est composée des 
suivauts ;
- Capt Ballantine
- “ Building.
- 14 Aiton.
- •* Dutton. |
- “ Wylie.
- “ BrownA
- 44 Kerr.
- 44 Watts.

Transportant Us Malles du Canada et des Etats-
Unis.

L’un des vapeurs ci-dessous désignés ou un autre, 
laissera LIVERPOOL, tous les JEUDIS, pour Port­
land, et partira de ce dernier port tous les SAME­
DIS, arrêtant è Loch Foylo pour recevoir è son 
bord et débarquer les passagers allant 4 London­
derry ou en revenant.

Voici les dates de départ :—
DE PORTLAND.

Moravian.........................................Samedi, 2 décem.
North American.
Nota Scotian
illHKRNIAN. ...
Damascus..........................................
I CRI VIAN............m ................

........ .........

il
U
II
il
il

Et tous les samedis suivants.

9 44
16 44 
23 44
30 44
6 jauvier.

PRIX DK LA TRAVERSÉE I)H QUÉBEC 

A L&ndoTulerry ou Liverjiool.
CHAMBRE, $72.oO, $76.50 on $80 50 selon leaac- 

commodements.
D’ENTREPONT, $31.
On ne peut retenir de chambres si on ne paie 

d’avance.
Un chirurgien expérimenté se trouve sur chaque 

vapeur.
Pour de plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE et CIE,
Agent .

Québec, le 25 uuv. 1865.—1243

lente definitive,

MAISON JACQUES-CARTIER,
Lus eouBsignoH ayant décidé de changer, au

le, MAR8 PROCHAIN,
I.EUIi SYSTEME DE COMMERCE,

vendront à des sacrifices
qui leur permettront, d'ici à cette date «l'écouler font leur assortiment considérable

et varié de

M^HCHAJSTDISES SECHES,
que lea achetonra ont déjà eu l’avantage «i’apprécier.

VENEZ ET VOYEZ !
COTE ET CATELLIER,

No. 30, rue de la Couronne, Saint-Roch»
27 nov. 1865—1429 12m. Près du marché.

AMELIORATIONS CONSIDERABLES
apportées à 1a 19me année du journal

LE CONSEILLER

DES DMES
■T DI0

DEMOISELLES
Paraissant le 1er de chaque mois, en livraisons de 

48 pages de texte grand in-8°.

Littérature, Illustrations, Modes, Musique, Beaux- 
Arts, Travaux à l'aiguille, Economie domes­

tique, Patrons illustrés, etc.

PRIX DE L’ABONNEMENT POUR L’ANNÉK :

l’Oint LE CANADA,

25 Francs on S5.
PAYABLE D’AVANCE.

Lea abonnements partent du 1er novembre et se 
font pour l’année entière.

LE CONSEILLER
DES DAMES ET DES DEMOISELLES

CONTIENT DANS CHAQUK NUMÉRO

1 ° Une Chronique sur les principaux faits du
mois, pouvunt intéresser les Dames et Demoi­
selles, par Mlle. Emma Fadcon.

2 ° Des Articles Littéraires : Nouvelles, Variétés,
Comédies, Proverbes, Histoirea, Voyages, 
Biographies, Beaux-Arts, Sciences amusan­
tes, Education, Morale, Traductions, Poésies, 
Mosaïque, Enigmes, Charades et Métagram- 
mes, par MM. A. Des-Essarts, Philibert Au- 
debrand, B. Jouvin, Jadin, Eugène Nus, F. 
Fertiault, A. Dubois, Henri Vierne, Marc 
Constantin.

3 ° Une Causerie sur les Mœurs, Devoirs, Usages,
ayant pour but de faire comprendre aux fem­
mes la haute portée de leur mission dans la 
famille et envers la société, par Mme. Julie 
Fertiault.

4 ° La Science de la Ménagère : Economie domes­
tique, Recettes, Conseils, par Mme. Marie de 
Mellecey.

5 ° Uue Revue des Modes du Mois, contenant les
renseignements les plus exacts et les plus 
utiles sur les Modes, par Mlle. Blancub un 
Sériuny.

6° Des Conseils aur les Travaux, Explications 
deH planches, rédigés avec la plus grande 
clarté, par Mlle. Clara Kaihnr.

7° Sur la Couverture de chaque Mois. Rensei­
gnements et Réponses aux demandes des 
Abonnées.

'IO

5°

.’O

Le Conseiller des Dames et dei Demoiselles.
sera accompagné, dans le courant de l'année

1865-1806, de :
14 Gravures de modes coloriées : femmes, jeu­

nes filles, enfants, etc., etc. ;
2 Graudes planches de modes : Manteaux et 

confections (hiver et été) ;
2 Gravures «le modes spéciales de costumes 

d’enfants (hiver et été), petites Filles et 
petits Gar«;ons ;

Tous les patrons des gravures de modes se trou 
vent sur les planches accompagnant 

chaque numéro.
4° 2 Grauds patrons, grandeur naturelle, pour con­

fections (hiver et été), sur grand papier 
Colombier (1 mètre 20 centimètres de hau­
teur de sur 86 de largeur) ;

7 Feuilles (double Jésus jaune), contenant 
plus do 2,000 dessins de broderies et petits 
travaux de Dames et de Demoiselles ;

6 Planches (Jésus jaune), Broderies, coins de 
Mouchoirs, Cols, Chiffres des Abonnées, 
Alphabets et petits Travaux, etc., etc. ;

7 Patrons (Double Jésus), grandeur naturelle : 
Corsages de robes et Confections, Femmes, 
jeunes Filles et Enfanta ;

6 Planches (Jcaus). Patrons, Robes de bal, 
Robes de mariées ot de première Commu­
nion, etc. ;

2 Planches spéciales (recto et verso) do Pa­
trons et Costumes d’enfants, petites Filles 
et petits Garçons ;

2 Grandes planches bleues: Crocheta carrés, 
Filets brodés, etc., etc. ;

1 Grande planche de tapisserie noire ;
1 Grande planche spéciale de guipures. Point

de Venise, etc., etc.......
6 Plauches de tapisserie coloriée : Bouquets, 

Pantoufles, Bandes, Fauteuils, Chaises, 
Lambrequins, etc. ;

10 Albums de Musique magnifiquement édités, 
contenant des Etudes de piano : \~alses,
Quadrilles, Polkas, Mazurkas, Romances, 
Recueil classique, etc., etc., par MM. Strauss, 
Arbun, Jona3, Emile Ettling, Ph. Stutx, 
Demersmann, Decombes, Rousâclot, Anto­
nin d’Argenson, Louis Raimbaud, etc., 
etc. :

10 Planches spéciales (imprimées en bien) : 
Crochets, Filets, Tricots, Guipures, Point 
de Venise, etc., etc. ;

4 Gravures (double format) de Lingeries et 
Chapeaux ;

2 Gravures spéciales de coiffures en cheveux 
(Dames et Dt*ra jiselles):

2 Plauches de garnit ires de robes;
2 Planches spéciales U-* passementerie ;
1 Aquarelle, copie du rhannant tableau de 

\letzu (une Dame à son claveci );
I Aijuarelle (nature morte), délicieux tableau 

lit* sa1 le à manger.
1 .Sepia.
i Gravures sur acier représentant les embel­

lissements de Paris :
24° 1 Charmant Caleudrier colorié pour 1866 ;
25° 12 Rébus illustrés.

10°

11°

12°

13°

14

r.o15

16°

17°

lh°2o o
19°

21°

22°
23°

Le Conseiller des Dames et des Demoiselles est le 
seul journal pouvant donner, par l’étendue de son 
texte, toutes les explications des planches, dessins et 
patrons, d une telle clarté, que tous les travaux et 
patrous publiés sont facilement exécutés, même par 
les moius habiles.

1 no* abonnée* «lu Canada.
Pour éviter toute réclamation, led Abonnées 

devront s’adresser k l’avenir è M. Léokr Brodssxad, 
seul correspondant îi Québec et^pour tout le Canada.

L* Gérant,

VICTOR BOUREY.
Les abonnés «lu Courrier du Canada qui out payé 

ou qui payeront leur abonnement d’avauce auront 
lo privilège d’avoir uu ubouuement au

Conseiller «les Daines,
jxiur $4 au lieu de $5.

LEGER BROUSSEAU, 
Agent pour le Canada.

Québec, 2 7 novembre 1865.

Le Calendrier du Diocèse 
de Québec,

le seul autorisé par Mgr. Vévèque de 
1 loa, Administrateur, est maintenant 
sous presse et en vente à la Librairie 
de M. Léger Brousseau, rue Buadey 
Haute- Ville.

^03399



LE < Ot RRIKK DU CANADA.

i ES SOUSSIGNES en remerciant leurs pratiques et le public en gén0- 
!j ml, leur annoncent qu’ils ont transporté

roüT LEUR FONDS DL COMMERCE
PANS LEUK

NOUVEL ETABLISSEMENT
VIS-A-VIS LE COUVENT DES

SŒURS DE LA CONGREGATION
ST. ROCH,

ET QU’ILS TIENDRONT TOUJOURS EN MAINS UN

Assortiment des r>lu.s varies
TELS QUE

i’mps, Casimirs, Tweeds, Soies Noires et de Couleurs, Etoffes à robes,
chapeaux, fleurs, rubans, plumes, etc., etc., etc.

i.'Jt toujours à îles prix 1res réduits.
G. VEZLNA & CIE,.

75, Hue St. Joseph, St. Koch.
Québec, 19 avril 1805—1217 12m,

niiemihi nnfflï
COMPLET

AU

MAGASIN DE DRAPS
- o. 37, Une la Couronne,

Couture Cie.
IA maison ci-dessus, si bien connue par le bas prix le ses marchandises, vient de compléter le plus 

grand assortiment possible en fait de mai * bain lises de la saison.
Les Manuelles ayant été achetées avant la hausse qu’ont subie les lainages, pourront être vendues 

à bien meilleure composition que par aucun autre établissement.
Comme par le passé, rassortiment de

DRAP FIN et DOUBLE FOULÉ,
DRAP DE CASTOR,

DRAP DE MOSCOU et
DRAP DE PILOTE,

Sera très considérable et vendu des prix qui défieront toute concurrence.

P. (’(> Tl-ltli ET ei«.
N. B—On aurait besoin de CINQ COMMIS capables pour l'établissement ci-dessus.

P. G. et Cie.
4 oct. 1SGÔ—1252.

Vente sans reserve
AU

MAGASIN DE
TENU PAR

DRAPS

P. COUTUME ET Cie.,
ET A

rifiui
No. 77, Rue St. Joseph,

SAINT-ROCIL
N<). 77,

IES soussignée, voyant la mauvaise apparence du commerce pour l’hiver proch u » 
ont décidé de fermer à cette époque un de leurs établissements. En consequence i 
cette fermeture, ils vendront d’ici à ce temps, îl des

Prix réduits et sans aucune réserve
LE GRAND ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES D’AUTOMNE ET D’HIVER r
Qu’ils ont en mains, déjà si bien connu par le bas prix et qu’ils sont forcés de saciihe 

vantage afin de pouvoir réunir le tout le plus tut possible dans un seul établissement.
Acheteurs, venez visiter et vous verrez le bon marché du superbe

assortiment de

HARDES FAITES
REDUITES A TRES BAS PRIX,

A renseigne du Pavillon Rouge, rue Saint-Joseph
Nota.—Ce qui restera de marchandises au magasin rue Saint-Joseph, sera définiti* 

vornent vendu par encan.
17 nov. 18G5—1252.

ZEUST VENTG
A LA LlbUAlBIE DK

EGiiii BEOUSSEA U

NOTES

T

BUH LES

WERNEMENTS FéDERaUX
passés et présents

PAH

on. Tlios. ITArcy McGE, M. K. I. A.
traduit de l'anglais par

l»rR: ÜO ce ut n.

ébec 1er septembre 1805^

LE Public est respectueusement informé que le 
Bazar déjà annoncé en faveur des U. I*. Jésui- 

' tes aura lion a la Chambre d’Assemblée, le 28 de 
ce mois et les jours suivants. Les deux premiers 
jours une bande militaire jouera pendant la soirée. 
Lob Pailles commenceront le 3ème jour, ot le 4ème 
jour un grand Concert sous la direction de Madame 
Penuie qui sera assistée do |plusieurs artistes et 
amateurs de cette ville.

places réservée» 2s. *><l. 
I^arterre la. 3*1.

Les Dames suivantes tiendront les tables d’ou- 
• •vroirÈs»

Madame J. T. Tabciibkeaü, Madame P. Pankt,
«« J. D. BROÜBBBàU, “ C. PltBkONT,
“ J. DkhBloih, “ U. Têtu,
« P. DkbBlois, “ F. Rinkrst,
“ A. A. Bouciikr, “ F. E. Koy.

Mesdames J. N. Bossé, Parkins J. Burroughs et 
Baillargeon, tiendront la table dç rafraichissomonts.

Par ordre,
M. G. BAILLARGEON. 

Québec, 15 novembre 1865.
N. B._Les personnes disposées à encourager le

Bazar voudront bien remarquer que l’entrée^du 
Bazar eera#gratis. —

GRAINES ET PLANTS.
^KBRES FRUITIERS ET D’ORNEMENT

1*00R r 'AI TU.IIXi: or 1ï»«5.
EfjLWAXGKIl oi UARIIY out lo plaisir d'offrir, 

comme par le passé,

le.ar yra n « i et complet assortimen t

II’ABBSES FEU1T1KRS EN PLEIN VENT BT R’AR­
BRES FRUITIERS NAINS,

VIG2STES,
robustes et étrangers,anciennes et nouvelles variétés.

FRAI SUS,
et autres petits fruits—de toutes variétés dignes do

culture.

ARBRES D’ORNEMENTS,
Arbuste* il llcur, Arbuste* toujours

vert, etc.,

LA

ST. JËAN-BâPTISU
A

Q U Jü J31C5C
KN

i O0;si.

liÜUS ce titre, les Editeurs du Canadien viennent 
de publier une brochure contenant :

“ Le compte-rendu du la Fête Nationale il Québec 
en 1805 ;

“ Le sermon de l'Abbé Chandouuct ;
“ Le Discours de M. P. G. lluot, M. P. P ;
“ La Causerie de M. Hector Fabre ;
“^La chanson do la 8t. Jean-Baptiste, par un 

Français-Canadien ;
“ La liste complète des officiers do la Société St. 

Jean-Baptiste pour l'uuuôo 1805, comprenant le., 
noms des oûiciers de la section St. Sauveur."

y compris une belle collection de magnifiques arbres I 
do :t à f» pieds de haut.

Une grande collection de nouvelles et belles va­
riétés d’Arbres et Plantes Herbacées (l’œoniu).

RACINES BULBEUSES UE FLEURS, etc., etc., etc.

Les tiges sont vigoureuses, bien remplies, et eu 
tout de premières classes. Les Plantours, les Pépi­
niéristes et les Commerçants sont iuvités person­
nellement à inspecter notre assortiment, et ù exami­
ner les Catalogues suivauts, qui donnent des détails 
complets, et qui sont envoyés payés d'avance à 
toute personne qui eu les demandant incluent des 
estampilles, comme suit ;

Nos. 1 et 2, dix ceulins chacun ; No. 3, cinq con­
tins ; No 4, trois centins.

2Vo. I—Un Catalogue descriptif et illustré de 
Fruits.

Xo. 2—Un Catalogue descriptif et illustré d’Ar­
bres d’ornement, Arbustes, Roses, etc., etc.

IV O. 3—Un Catalogue de Dahlias, \rerbentts, Pé­
tunias, et des Plants choisis pour les jardins d’hiver 
et couches chaudes, publié tous les printemps.

Ko. *1 — Un Catalogue de vente en gros ou Liste 
du Commerce, publié tous les automnes.

ELLWAXGKR ET liARRY,

Mount Hops Ncuskhikb, Rochester, N. Y.
11 octobre 1805—1394 Oui.

Dr. Jean-13. Rlancliet,
MEMBRE KT LICENCIE EN ART OBSTÉTRIQUE 

DU COLLEGE ROYAL DES CHIRUR­
GIENS D’ANGLETERRE,

Licencié du ('o/léi/c Iloyal des Médecins de
Londres, etc.,

a transporté son Bureau t*t sa résidence au N° 12, 
même rue, ST. STANISLAS,

Pied dk la Côte de la Prison,

Haute-Ville.

Québec, 20 octobre 18G5—1242 12m.

Cette publication forme une jolie petite brochure 
de près de 100 pages, qu’on peut se procurer à la 
LIBRAIRIE DU CANADIEN, «1, CMo LaMonta­
gne, Basse-Ville ot chez les principaux libraires 
pour la modique somme de

il U i X Z E s O I ÿ .
Québec, *26 juillet 1*865—1317.

VINS FEANGAISy

LT- .AUTRES
' Kn vi nit* u lu l.ibritirie du

I.ÊGKK «ROUSSEAU.

LE

CALMDKIIS
POUR l'A-NNÊE

II SEUL APPROUVE
PAR

MONSEIGNEUR L’EVEQUE DE T LOA,
A DM i KI iSTlt AT K Uli.

7, Rue Botnie Haute-Ville

CHABLIS,
SAUTKRNK,

SAUMUK,
BEAUJOLAIS,

BEAUNE,
CHATEAU MAKGauX

haut brion,
CHATEAU LA F IT K 

PUMA RD,
ROMANCE

CHAMPAGNE,
FINE COGNAC,

SHERRY,
U PORTO,

MADERE.
Québec 2 novembre 1884.

IE DOCTEUR La RUE a établi son domicile et 
j son BUREAU de consultation an N° 18, rue 
•ste. Ursule, où on peut le consulter à toute heure 

H surtout de 9h. à 10b. A. M., et de 4h. à 7b. P. M. 
Québec, 28 mai 1885—1259 8m

MAINTENANT EN VENTE
LS'

CALENDRIER
DU

DIOCESE DE QUÉBEC
POUR L’ANNE 1 »G5.

LE y messieurs du Clergé, les
Marchanda e; autres personnes qui désirent 

avoir le CALENDRIER approuvé pourront ae le 
procurer dans toutes les Librairies, en demandant 
spécialement le Calendrier public' a l'im­
primerie tie Mlrousscau.

LEGER BIIOUSSKA U,
Imprimeur de 1 Archevêché,

7, rue Buade, vis-à-vis le Presbytère. 
Québec, le 3 novembre 1885.

LE PETIT

ALMAiN ACH
DU

rouit l’an NÉ F.

î

1800
publié par

J. N. DÜQUET & CIE,
à l’imprimerie du Canadien, vient de paraître et"est 
eu vente chez lea principaux libraires de cette ville.

Cet almanach est calculé pour le Méridien dé 
Québec, situé au 46° 49’ 12" de latitude septentrio­
nale, et au 71° 18’ de longitude occidentale de 
l'Observatoire Royal de Greenwich, et contient les 
observations générales pour le temps, le lever et le 
coucher du soleil, les éclipses, la température pour 
l’année 1868, nn tableau de la Cour du Banc de la 
Reine en appel et au criminel, des Cours Supérieu­
res (juridiction civile), des Cours de Circuit, le nom 
des membres du Conseil Exécutif, une foule do con­
naissances utiles, lu Cuisinière Canadienne, l’horos­
cope pour tous les mois de l'année, etc.

A vendre en yros et en détail

A la Librairie «lu « U A A A i> i ehj/
N ° 21, rue La Montagne, Basse-Ville, 

QUÉBEC.
Québec, 6 novembre 1865.

Dr. P Desjardins,
KUJE DJES FOSSES, N" 84. 

Près la Rue de la Couronne.
Québec, 31 mai 1865—1263 12m*

HUILE
IODEE

DK J. PMLSOAMù
Pharmatieu en Chef de l’llo|iilal du Midi.

Approuvée par i Académie de Médecine il* Parut.

1 'HUILE IODÉE DL BKILSONNK remplace 
U uv,‘r avant âge, dans lu plupart des cas, l’Huile 
de Fuie de Morue, qui, par sun odeur et sa saveui 

provoque un déguui prononcé, que beaucoup d- 
malades ne peuvent surmonter, et qui e?l toujours 
d’une digestion péuible.

Le rapport académique cou State en etfet 4* Que 
“ dans les cas curables, la guérison ou tout au 
“ moins des modifications heureuses ont été beau- 
“ coup plus promptement obtenues avec l'Huile de 
“ J. l'ersouue qu’avec celle «le Foie de Morue ” et 
déclare ** qu'elle picaculo Htau coup d’avumn.. -ar 
“ celle dernière."

Tout prouve en diet que l’Huile de Fuie de Morue 
doit ?es propriétés essentielles ù I Iode qu’elle con­
tient, et qu clic est de plus en plus sophistiquée 
dans Je commerce, au point que cuiluiucs H ni les 
ne contiennent que des traces «i’Jode Bar suite, 
don action sur 1 économie devient incertaine et sou­
vent à peu près nulle.

L'Huile ïlt J. l'üHSoNNk, .ui conlruiic, id- ntique 
dans sa composition, possède une m lion toujours 
Certaine Elle agit à bien moindre dose, et son 
odeur et au saveur diücraut peu de celle de l’Huile 
il'Amandes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

Elle est employée avec Succès du us toutes les 
infections contre lesquelles C Huile de Fuie de Morue 
a été préconisée ; ainsique dans toutes les Maladies 
scrofuleuse*, les affections tuberculeuses du poumon, 
dans quelques Maladies de la peau, comme b* lupus 
(dartre ronyeante), chez lés personnes d’une consti­
tution délicate ou affaiblie par un long traitement.

Lu dose moyenne de I’Hujlk dk J. Bkusunnk, 
dans les Hôpitaux, a été «le 60 grammes par jour, 
mais nous pensons qu'eu ville, eu raison des cir­
constances plus favorables dans lesquelles su trou­
vent la plupart des malades, il sera rarement néces­
saire de dépasser celle de 3u à 40 grammes (2 à 3 
cuillerées u bouchej, qu’il convient toujours d« 
prendre a juin, principalement le mutin et le soir. 
C est du reste au Médecin traitant, seul, qu'il ap­
partient de la lixer et de la modifier selon les cas.

• AVIS ESSENTIEL.
L’Ifl'ilk de J. Bkhsonnk, préparée par Binveur 

Leur lui-même, n’est vendue qu’eu flacons et demi- 
Üacoxis de forme rectangulaire, à pans coupés, su- 
lesquels bout incrustés les mots : Huile Iodée de J. 
Personne. Ces Hayons sont revêtus d’une étiquette 
signée par lui^et par le Dépositaire-Général, portant 
son cachet sur le bouchon et sur la capsule qui le 
recouvre, et sont accompagnés de la présente ins­
truction, porutui sa signature.

J. Bkhsonnk.

P. S. Les liacons ayant contenu 1 Huile, étant 
Lrèfi-difficiles à nettoyer, ne seront pas repris, et on 
fera bien de les briser, uliu que des personnes peu 
scrupuleuses ne puissent pas s'eu servir pour trom- 
pei les malades, eu leur livrant, sous le nom a'Huit• 
de J. Personne, une huile inerte ou mal préparée.

L’auteur se réserve le droit de propriété et de 
traduction dans les Etals étrangers, conformément 
aux réglements conclus outre la France et ces Etats, 
pour la garantie de la propriété littéraire.—Toutes 
les formalités prescrites à cet effet ont été remplies.)

A vendre chez
LEGER BRUUSHKAU,

Libraire,
7, rue Buade, Haute-Ville

H. BLANlClHET,
CHIRURGIEN.

N °. !),ËRUE DU PARAIS,
(Ancienne résidence do son oncle, feu Jkà.n 

BlaNCUJST, Chinny ion.)

LE DR. BLANCHKT prêtera une attention par­
ticulière au traitement «les maladies Chirurgi­

cales.
Québec, 7 juin 18(15—1269

TA H LEA U SYNOPTIQUE

DE

L’ORNITHOLOGIE
DU

CA N A :
Classification et nomenclature du •* Smithsonian 

Institution ” de Washington.

Par J . M . i. i: ita o i % c.
PRIX HUIT bOUS.

Petite brochure maintenant eu vente à la Librai­
rie «le

LEGER BROUSSEAU,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

Québec, 20 niai 1864

AVIS

! ’ENTREE de la Salle d’Kxercice, rue St. Louis, 
/ ne sera permise à l’avenir, pour le soir qu’aux 

personnes munies d’une CARTE d’admission, la­
quelle peut être obtenue en s’adrebsaul soit aux 
Chefs ou Majors de Bataillons, Capitaines du Com­
pagnies ou au Major de Brigade.

L. T. SUZÜR,
Lt.-Colonel.

M. B.
Québec, le 24 octobre 1864—1148

MOULIN A FAItINEA LOUEli.

ÜN moulin a farine contentait J paires de mou- 
langes pour l’Avoine et 2 paires do moulangee 

pour le Blé, très-avantageusement situé pour le 
commerce, sur le bord du Fleuve du St. Laurent à 
3 lieues de Québec.

Un magnithpie lot de grève est attaché au mou- 
in «*t pourrait très bien être utilisé pour un foulon.

S’adresser à E. G. CANNON,
N. B.

Q Mi* c. î» mai '864

NOUVEAUX

TAMPONS- EFFACOIRES
r>K

A. W. FABER
ties lines à faire disparaître sans tau ni sa lice 

les /rares de Prayons sur l'ardoise.

LE soussigné vient de recevoir un assortiment 
considérable de cette utile article, principale­

ment à l’usage «lea élèves des Pensionnats, des Col­
lèges et autres maisons d’éducation.

A vendre en gros et en détail A des prix très 
modiques.

. LÉGER BRUUSSKAU,
7, Rue Buade, Haute-Ville. 

Québec, li octobre 1865.

L'ORAISON FUNEBRE
IM>

LU Ü F - D: Œ i L
SUR LK

CÂftAUA U la liULOfciSA I iü..

U .N peut &e procuci celle iciouit In nutum? dt 
M. Stanislas Duafkau, sur la Colonisation, à 

la lihiaiin «lu soussigné, moyennant IJ/j vents pal 
copie. Il u eu rosie piua qu nue » iLqimui.iiue «le 
copies à disposer.

LEGER BRUUSSKAU,
7, Rue Buade, Haute-Ville. 

Québec, 5 octobre 1864.

/ 10UKS DE TENUE DES LIVRES, on partie 
V>'double et en partie simple,.divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes raison n so 
de la Tenue des Livres en partie double et en par 
tie simple ; 2o. La pratique do la Tenue des Li 
vres ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce j 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratique» et d’un vocabulaire 
expb :atil «les termes usinas «.ecommerce. Bar un 
professe m «le comptabilité.

A veudre chez

LEGER BROUSSKAU,
Libraire,

7, Hue Buade, Haute-Ville.

GENERAL DE LÀMKRICIERE
LE IlliKO l)K CASTELFIDAKDO

Bar >lgr. DUPAiVliOI/l*,
Evêque d’Orléans,

Ac*: un magnifique portrait photographique du général
exécuté d’après une pbotograpie de Paria, 

par M. ALEX. FRASER.

BgL.Tou8 les catholique* doivent tenir k conser­
ver ce chef-d’œuvre d’61o«jueuce et avoir dana leurs 
albums de famille, lo portrait de l’illustre défenseur 
de uotn; Saint-Père le Bapc.

Prix d«* la brochure, portrait compris :
TRUSTE SOUS.

Ainsi pour le prix ordinaire d’une photographie, 
le public aura i\ la fois, lo discourB de Mgr. d’Or­
léans et le portrait du général de La Moricière.

En vente a la librairie du Canadien, côte de .h 
Bas-Ville, et chez les principaux libraires.

J. N. DUQUET et ÜIK., 
Libraires-Editeurs.

Québec, 10 novembre 18G5.

NOUVELLE PUBLICATION 
D’UNE ORANGE IMPORTANCE.

LE

NOUVEAU TESTAMENT
DK

NOTKE-SEIGNEUlt JESUS-CHRIST
TUADUJT DH LA VÜL0ATH MU FRANÇAIS

AVBO DES NOTES

Explicatives, Morales et. Dogmatiques
pour en faciliter l’Intelligence

TAU

Mgr. CHARLF 8-FRAK^ÜIS BAILLARUKON
EVEQUE DE TLOA 

l Administrateur de l’Archidiocite de Québec, etc.

Publié avec l’approbation et à l'invitation de tous 
les Évêques de la Province.

Atiliih TxRouuAvmyui dk L*uhu Bboüshkau.

Le NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de 
cette traduction, dans sou introduction, “ c’est 
par excellence Le Livra des Chrétiens.” Ce livre 

divin devrait doue se trouver daim lu bibliothèque 
do toutes les familles chrétiennes, capables de le 
lire, et y tenir lu première place.

Ce qui a empêché jusqu’ici un grand nornbro de 
personnes d’avoir ot de lire lu Nouveau Testament 
ç’u été d’abord la diiliculté d’en trouver uue traduc­
tion approuvée comme elle doit l’être ; puis la peine 
et souvent l'impossibilité pour elles d’en compren­
dre le texte.

Cou deux difficultés sont levées pur la traduction 
quo nous annonçons aujourd'hui. L'autorité de 
celui qui la donne au publie en garantit lu fidélité • 
et le grand nombre de notes dont il l'a accompa­
gnée, “ en faciliteront l'intelligence ” k tous les 
lecteurs.

Nous osons donc nous flatter que les catholiques 
de cette province parlant lu langue Française se 
réjouiront do in publication du Nouvoau Testament 
que nous leur offrons aujourd'hui, et s’empresse­
ront de so le procurer.

Québec, 15 novembre 1865.

LUS
? • •ÀftüItNS

l’AU

JMJU.ll-l't AUJJJSUT DL OA.S DE
UKUXIKM.K EDITION. ’e

UKVUK KT CORRIGÉE BAR l’aUTKI R.

A vendre à la Librairie de

LEGo Br
•N° 7. rua Buade

SSKAU,
auto- Ville.

l'LTIT RECUEIL

DI

CANTIQUES
À L’USA K JIKS

«MISSIONS, UKTKAITKS, N KH VA INKS 

KT CATECHISAI KS.

ILS ISMGNL utfre maintenant en vente une 
j non voilé édition «le ce BFTJT RECUEIL DE 
CANTIQUES, contenant plus . 2*70 Cantiçukh 

choisi* et très bien appropriés è l’usage des Mis­
sions, Relia tes, Neuvaino£ et Catéchismes
S î?" / .Y.apre*, etc., uu ,

a ajouté la M^TilüDK UK PLAIN-CHANT 
CV Recueil de Cantiques a été compilé ot coni 

par le Revd. M. C. Marquis, et a reçu l’api.»«.bat 
de NN. .S«. l’Archevêque de Québec et l’Kvôiiue
T nu J . D i«* i Aff.u 'Trois-Rivières.

A vendre ch es

LEGER BKOU8SKAU,

• Libraire
Bue Ruade, Haute-Ville,

BUREAU DE POSTE DE QUÊJiEC

Québec, 31 octobre 1865.

DURANT le mois de Novembre, les Malles pour 
le Royaume-Uni, par la ligne canadienne, vis 

à-via le St. Laurent, seront f’ermé«*H à ce b*ireau 
tous les Samedis, le 4, 11 elle 18 de NOVEM­
BRE, à 7.00 A. M.

Un aac supplémentaire à 8:30 A. M.
Et vis-è-via Portlnnd le Jeudi, le 24 do 

Novembre k 4.30 P. M.
Un sac supplémentaire à 6.00 P. M,

FAH LA LION R CUN AUD VIA NBW-YOUK :
Les samedis du 11 ot du 25 novembre »\5:0üh. P. M. 
Et par la voie «le Boston, avec les mal­

les d’Halifax, do Terreueuve et de la 
Bermude les lundis du 6 et du 20 
novembre à 5:00h. P. M
Toutes les lettres mises k la poste pour les Sacs 

.Supplémentaires doivent être payées d’avance par 
cstnmpiloB.

Toutes les lettres enregistrées doiven» être .pré­
sentées »\ la poste quinze minutes avant les heures 
tixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maître de Buste.

Qtiéljciq lo 3 novembre 1865—1414

-A. V endre.

LES six dernières années du COURRIER HP 
CANADA, complètes.

S’adresser k
EPIPHANE LKFRANÇOIS,

43, Rue des rommiasairts,
St. Koch,

oùéi LÉGER BROUSSEAU. 
Québec, 25 flopU*mbre 1865. •

Compagnie du Uicliclieui
À V I ^ Ct al,r^3 VINGT du courant, le 
-fA V JLkJ. Fret sur lea bateaux à vapour «le la 
Compagnie «lu Richelieu, sera de VJNÜT-OINQ 
POUR CENT au-dessus du tarif.

J. K. DESCUAMPS,
Agoni.

20 nov. 1865.—1425.
. . ■

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin-O eu li* te et Autiste,

Broh'Hseur do médecine à l’Uulvcrsité-Laval, a ou­
vert son bureau de consultation,' No. 18, RIJRÎ Ht 
LOUIS*

Consultations A toutes heures.
Québec 3 octobre 1863.

J A MYSTIQUE, ouvrage en ci
-Li volumes par GORRKS, et traduit de P 
mand, piir M, CHARLES SAINTE-JFd, auteur 

Heur« s Sérionsee d’un Jeune Homme,” relié. 
A vendre che*

LEGER BROUSSEAU

/ «AKTKS A JOUER d« tou» lus goûts, «y 
boite ou sans boites.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

CONDITIONS
DU

EÜURRIEJi DU (JAiUR,i
M*rix de l'ubonncment :

(Invariablement <f avance.)
CANADA :—Un an

Six mois......... . ........
Trois mois.........................

.................................................
ETATS-UNIS D'AMERIQUE, 
NOUVELLE-. ECOSSE, 
NOUVEAU-BRUNSWICK, 
ANGLETERRE,
FRANCK—Un an................

$4,00 
2,00 
1,20

Un nu.......... $6,00
Six mois.... 3,00

Trois mois... 2,00 
50 francs...............,

Six mois................................... 25
Trois mois................................ 15

'Parti tien -tanoues
Le.s auuonut'S sont luséroes aux «.<iu<iiiton sl • 

vantes, savoir :
Six ligiujb et au-desnoMH........................ .... ôu .

Pour cha«|iie iiiH«rl.ion HubsiajutîUü?, 00 122
Pour Ioh annouccH d une plus grande élendt o 

elles seront insérées ù raison du èiois par ligne pot . 
la première insertion, et «le 2e. pour ion inaertioi 11 
subséquentes.

• MAecUsmen J—20 cenm la ligne
XouL ce tqui a rapport é la rédaction del a 

élrfî adressé à M. K. RENAULT.
üBr Toutes lollies d’argon», demandes d’abont i 

monta et reclamations , «foi ont être adressées " 
M. liKGRR BROUSSEAfJ pkxjpriétairo, No. 7, Ru 
Buade, .vis-à-vin lu Presbytère, (franco)

IMPRIMÉ RT PUBLIÉ PAR

I Lnib jU li K Li R O US S EiA IJ
Edithuh PaoiMiiirs\um,

7, KuetJJuadc, vis-d-vis le. I\esbytèrc.
QUEBEC


